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PRÉFACE 


Cette  unité  d’enseignement  se  veut  un  outil  au  service  des  enseignants  des  études  socia- 
les de  l’Alberta.  Elle  ne  revêt  donc  pas  un  caractère  obligatoire.  En  effet,  cette  unité 
est  un  moyen  d’être  fidèle  au  programme  des  études  sociales  et  un  instrument  pour  ren- 
contrer les  objectifs  prescrits  pour  le  sujet  à l’étude. 

On  vous  encourage  fortement  à étudier  cette  unité.  Vous  serez  alors  en  mesure  de  juger, 
parmi  les  activités  suggérées,  celles  qui  peuvent  s’avérer  utiles  dans  la  planification  de 
votre  enseignement.  C’est  notre  souhait  que  cette  unité  serve  de  tremplin  pour  enri- 
chir la  gamme  des  stratégies  que  vous  développez  dans  votre  travail. 

Une  attention  suivie,  aux  besoins  des  enseignants  et  des  élèves,  a présidé  à la  prépara- 
tion de  cette  unité.  Cependant,  votre  propre  expérience  peut  mettre  en  lumière  certains 
aspects  qui  auraient  échappé  à notre  vigilance.  On  vous  encourage  donc  à remplir  le 
formulaire  d’évaluation,  inclus  à la  fin  de  l’unité,  et  à le  faire  parvenir  à l’adresse  indiquée. 

À tous  les  membres  de  l’équipe  dont  les  noms  figurent  à la  page  suivante,  Alberta  Edu- 
cation tient  à exprimer  sa  vive  reconnaissance. 


Adrien  L.  Bussière 
Directeur  par  intérim 
Language  Services  Branch 


REMERCIEMENTS 


t 


Alberta  Education  remercie  vivement  les  personnes  qui  ont  contribué  à la  préparation 
de  ce  document. 


AUTEURS 


TRADUCTION  ET  ADAPTATION 


DIRECTEUR  DU  PROJET 


Wayne  Harlton 

Hal  Kluczny 
Jim  McLoughlin 

Henri  P.  Lemire 

En  prêt  de  service  à 
Alberta  Education 

Marcel  Lavallée 
Alberta  Education 


CONSEILLER  EN  RESSOURCES  René  Mathieu 

PÉDAGOGIQUES  Alberta  Education 


COORDINATRICE  DE  LA  PRODUCTION  Jocelyne  Bélanger 

Alberta  Education 

ILLUSTRATIONS  Anil  Reddy 

DACTYLOGRAPHIE  ET  MONTAGE  LE  FRANCO 

Edmonton 


* 


Alberta  Education  tient  aussi  à remercier  la  Compagnie  Macdonald  Educational  Ltd. 
qui  a permis  la  traduction  et  la  reproduction  dans  le  cahier  de  l’élève,  d’extraits  de  tex- 
tes et  d’illustrations  tirés  du  livre  Aborigines,  par  Virginia  Luling,  Macdonald  Educatio- 
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Pour  éviter  d’alourdir  le  texte,  nous  nous  conformons  dans  le  présent  document  à 
la  règle  de  grammaire  qui  permet  d’utiliser  le  masculin  avec  une  valeur  de  neutre 
lorsqu’on  parle  en  général.  Par  exemple,  il  est  clair  que  lorsqu’on  utilise  le  mot 
“enseignant”,  ce  masculin  inclut  un  enseignant  de  l’un  ou  de  l’autre  sexe. 
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DIRECTIVES  GÉNÉRALES 


Aperçu  général 

Cette  unité  d’enseignement  traite  du  sujet  B du  programme  des  études  sociales  pour  la 
7e  année.  Son  contenu  n’est  pas  obligatoire.  Ce  document  est,  avant  tout,  un  instru- 
ment mis  à la  disposition  des  enseignants  pour  leur  permettre  de  couvrir  les  objectifs 
du  programme  établi  en  1981. 

L’étude  de  sociétés  non-industrielles  vise  deux  buts  : 

- pouvoir  répondre  à la  question  sociale  au  programmme  : De  quel  point  de  vue  devrait- 
on  évaluer  les  cultures  non-industrielles? 

- explorer  leurs  valeurs  divergentes:  ethnocentrisme  et  empathie. 

L’unité  repose  sur  le  processus  d’enquête.  Chaque  activité  part  d’un  but  à atteindre  et 
de  quelques  concepts  à étudier.  En  tout,  il  y a 21  activités  réparties  comme  suit: 

INTRODUCTION 

• Activités  1 à 3 

- Expliquer  et  discuter  de  la  question  sociale  et  des  valeurs  divergentes 

- Formuler  des  questions  de  recherche 

- Écrire  un  pré-test 

RECHERCHE 

• Activité  4 — étudier  la  géographie  australienne 

• Activités  5 à 14  — étudier  le  mode  de  vie  traditionnel  des  Aborigènes  de 

l’Australie:  besoins,  économie,  technologie,  religion, 
famille,  éducation,  art,  rôles 

• Activité  15  — étudier  l’évolution  historique  de  l’Aborigène 

• Activité  16  — évaluer  les  données  et  les  sources  d’information 

• Activité  17  — faire  une  page-titre 

CONCLUSION 

• Activité  18  — étudier  un  cas  récent 

• Activité  19  — dramatiser  la  décision 


vm 
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Activités  20  et  21  — évaluer  la  décision  et  l’unité 


APPENDICES 

• Appendice  1 — adresses  des  fournisseurs  de  ressources  et  de  films 

• Appendice  2 — échantillon  d’examen  final 

• Appendice  3 — autres  questions 

• Appendice  4 — évaluation  de  l’unité 

L’enseignant  est  tout  à fait  libre  de  changer,  d’ajouter  ou  d’adapter  cette  unité,  selon 
ses  préférences  et  selon  les  besoins  de  ses  élèves.  On  lui  recommande  de  bien  se  fami- 
liariser avec  le  contenu  de  cette  unité,  avant  de  l’enseigner. 

L’unité  devrait  se  faire  au  cours  de  30  à 35  périodes,  de  30  à 40  minutes  chacune,  pendant 
environ  6 à 7 semaines.  On  a indiqué,  à titre  de  suggestion,  le  temps  requis  pour  com- 
pléter chaque  activité. 

L’enseignant  devrait  se  familiariser  avec  quelques  documents  du  Ministère,  afin  de  mieux 
comprendre  le  programme  des  études  sociales  et,  plus  spécifiquement,  les  buts  et  les 
objectifs  pour  la  7e  année.  Il  devrait  aussi  avoir  en  main  le  document  suivant: 

• Programme  des  études  sociales  de  l’Alberta  (1981). 
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Évaluation 


Dans  le  cadre  du  programme  des  études  sociales,  l’évaluation  consiste  à recueillir  et  à 
traiter  des  données,  à interpréter  et  à juger  les  objectifs  du  programme,  les  stratégies 
pédagogiques,  le  degré  de  réussite  des  élèves  et  les  ressources  didactiques. 

L’évaluation  est  importante  dans  toutes  les  phases  et  de  la  planification  et  de  l’enseigne- 
ment. Elle  est  censée  commencer  par  une  évaluation  des  besoins  des  élèves  et  inclure 
l’étude  des  moyens,  grâce  auxquels  les  ressources  de  base  et  le  matériel  de  soutien  peu- 
vent faciliter  la  recherche.  L’évaluation  formative,  entreprise  pendant  toute  la  phase 
d’enseignement,  détermine  le  degré  de  réussite  atteint  par  les  élèves,  quant  aux  objec- 
tifs prescrits,  et  aide  à planifier  certaines  expériences  d’apprentissage.  îl  est  recom- 
mandé d’entreprendre  une  évaluation  globale  à la  fin  de  l’enquête,  portant  sur  chaque 
sujet  prescrit.  En  général,  son  but  est  de  donner  une  note,  d’estimer  le  degré  de  réus- 
site globale  quant  aux  objectifs  d’apprentissage.  L’évaluation  globale  sert  également 
à déterminer  la  pertinence  du  matériel  de  base  et  du  matériel  de  soutien,  et  à juger  si 
ces  derniers  sont  adaptés  au  style  d’enseignement  personnel. 

En  études  sociales: 

1.  L’évaluation  doit  être  un  processus  continu. 

2.  L’évaluation  doit  englober  la  gamme  complète  des  objectifs  des  études 
sociales. 

3.  L’évaluation  des  objectifs  choisis  doit  être  un  effort  collectif,  engageant 
élèves  et  enseignants. 

4.  L’évaluation  doit  se  conformer  aux  politiques  locales  pour  l’allocation 
des  crédits. 

5.  L’évaluation  doit  comprendre  une  variété  de  techniques  pour  recueillir 

de  l’information,  par  ex.  : des  observations,  des  tests  structurés  ou  non 

structurés,  des  réunions  entre  parents  et  élèves,  des  listes  de  vérification, 
des  devoirs  écrits. 


6.  Il  est  nécessaire  de  tenir  des  dossiers  adéquats,  afin  de  pouvoir  fournir 
des  informations  suffisantes  lors  de  la  prise  de  décisions. 

7.  L’évaluation  doit  permettre  de  juger  les  rapports  entre  les  styles 
d’enseignement  personnel,  les  ressources  didactiques  et  le  rendement  des 
élèves. 
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ACTIVITÉS  1 


FEUILLE  DE  CONTRÔLE 
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Ressources 


Matériel  de  base 
- IMPRIMÉ 


Hughes,  Jill,  Les  Aborigènes,  Éditions  du  chat  perché  — FLAMMARION,  1980. 
S 2501 


Matériel  recommandé 


IMPRIMÉS 


• Mon  Atlas,  Les  Éditions  HRW  Ltée,  1980.  ^ ! H 

0039  259  056 

• Atlas  Larousse  canadien,  Les  éditions  françaises,  1978. 

S 2219 
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INTRODUCTION 


I - PORTER  UNE  ATTENTION  PARTICULIÈRE  À LA  QUESTION 


Activité  1 : La  question  sociale  et  les  valeurs  divergentes 


BUT: 

Se  familiariser  avec  la  question  sociale  à l’étude,  les  valeurs  divergentes  et  une 
société  non-industrielle. 

CONCEPTS: 

Cadre  de  référence 

Ethnocentrisme 

Empathie 

Société  non-industrielle 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes 

• Cahier  de  l’élève 

• Mappemonde  ou  globe 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Examiner  la  couverture 

Distribuer  les  livres  Les  Aborigènes  et  demander  aux  élèves  de  regarder  silen- 
cieusement la  photo  sur  la  couverture.  La  ressource  de  base  anglaise,  The  Abo- 
rigines,  a une  très  belle  photo  sur  la  couverture.  Vous  pourriez  l’utiliser  ou 
n’importe  quelles  autres  bonnes  photos  d’un  Aborigène. 

Expliquer  aux  élèves  que  le  mot  “aborigène”  signifie  “personne  originaire  du 
pays  où  elle  vit”. 

2.  Discussion 

Les  élèves  et  l’enseignant  réagissent  à la  photo  en  utilisant  les  questions  suivan- 
tes pour  orienter  la  discussion.  Demander  aux  élèves  d’écrire  leurs  réponses 
sur  la  première  page  de  leur  cahier. 


3 


• Que  font  les  hommes  dans  l’illustration? 

• À quoi  cette  situation  vous  fait-elle  penser? 

• Que  ressentez-vous? 

Quand  les  élèves  auront  eu  assez  de  temps  pour  étudier  l’illustration  et  écrire 
leurs  réponses,  partager  ces  réponses  avec  la  classe. 

Lire  à haute  voix  les  réponses  et  orienter  la  discussion  sur  les  réponses  écrites 
au  tableau.  Cette  discussion  devrait  amener  l’élève  à la  définition  de  “cadre 
de  référence”.  Vous  pourrez  obtenir  l’information  voulue  en  suivant  l’ordre 
suivant: 

a)  Demander  aux  élèves  de  souligner  leurs  réponses  les  plus  semblables  et  les 
plus  différentes.  Classifier  chaque  énoncé  selon  qu’il  soit  “fait”  ou 
“opinion”. 

b)  Demander  aux  élèves  pourquoi  il  existe  tant  de  divergences  de  réponses  en 
regardant  la  même  photo.  Certaines  réponses  seront:  “Les  questions 
furent  interprétées  différemment”;  “Certains  élèves  en  savent  plus  à ce 
sujet  que  les  autres”;  “Certains  élèves  voient  mieux  le  détail”;  “Certains 
n’aiment  pas  écrire  au  sujet  de  choses  qu’ils  ne  comprennent  pas”  ; “Selon 
nos  expériences,  on  y voit  différentes  choses”. 

c)  Faire  remarquer  que  nous  avons  chacun  un  “cadre  de  référence”  qui 
influence  le  jugement  que  nous  portons  sur  un  sujet  quelconque.  En  étu- 
diant d’autres  sociétés,  cultures  ou  peuples  et  en  se  sensibilisant  à eux,  nous 
devrions  prendre  conscience  de  l’importance  de  notre  “cadre  de  référence”. 

3.  Les  concepts 

Les  concepts  “cadre  de  référence”,  “ethnocentrisme”  et  “empathie”  sont  diffi- 
ciles à comprendre  pour  la  majorité.  Ce  qui  importe  à ce  stade,  c’est  que  les 
élèves  les  connaissent  et  qu’ils  puissent  les  expliquer  dans  leurs  propres  mots. 

Demander  aux  élèves  de  créer  dans  leur  cahier  une  définition  personnelle  des 
trois  concepts.  Ensuite  animer  une  discussion  pour  arriver  à des  définitions  et 
des  exemples  de  groupe  tels  que  ceux-ci: 
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Cadre  de  référence: 


• Les  connaissances  que  nous  avons  nous  permettent  de  voir  le  monde  qui 
nous  entoure  et  de  porter  des  jugements  sur  lui. 

• Nous  jugeons  et  nous  agissons  d’après  nos  expériences. 

• Nous  avons  tous  une  certaine  façon  de  voir  les  choses. 

• Les  opinions  varient  d’une  personne  à l’autre. 

• Nos  points  de  vue  sont  différents  dépendant  de  notre  milieu  social  et 
familial. 

• Notre  famille,  nos  amis,  notre  environnement  et  notre  culture  font  que  nous 
envisageons  les  autres  différemment. 

Ethnocentrisme:  porter  des  jugements  en  supposant  que  notre  façon  de  faire 

les  choses  est  la  meilleure,  sans  considérer  pleinement  les 
mérites  et  le  sens  des  autres  façons  de  faire  les  choses. 

Empathie:  porter  des  jugements  qui  démontrent  un  intérêt  sincère  dans  la 

façon  que  les  autres  personnes  pensent,  agissent  et  croient;  être 
conscient  que  notre  façon  de  faire  les  choses  n’est  pas  nécessaire- 
ment “la  seule  façon”  ou  encore  “la  meilleure  façon”. 

4.  La  question  sociale 

Pour  conclure  l’activité,  dire  aux  élèves  qu’ils  auront  l’occasion,  lors  des  pro- 
chaines classes  d’études  sociales,  d’étudier  les  Aborigènes  dans  l’illustration, 
d’après  plusieurs  “cadres  de  référence”  qui  sont  probablement  très  différents  les 
les  uns  des  autres.  Leur  faire  penser  que  porter  des  jugements  au  sujet 
d’autres  cultures  et  de  leur  mode  de  vie  est  une  lourde  responsabilité. 

Leur  demander  d’écrire  la  question  sociale  dans  leur  cahier. 

“De  quel  point  de  vue  devrait-on  évaluer  les  cultures  non-industrielles?” 

Vous  pouvez  aussi  l’écrire  en  gros  et  l’utiliser  comme  titre  pour  décorer  un  coin 
de  la  classe  réservé  à l’unité. 


5 


5.  Facultatif 


( 


Au  cours  de  cet  exercice,  vous  pouvez  parler  au  sujet  des  autres  groupes  abori- 
gènes du  monde.  Une  mappemonde  ou  un  globe  vous  seront  utiles.  Vous  pour- 
riez identifier  les  groupes  aborigènes  suivants: 

• Lapons  - Scandinavie 

• Ainous  - Japon 

• Maoris  - Nouvelle-Zélande 

• Tasaday  - Philippines 

• Boschimans  - Sud-Ouest  africain 

• Pygmés  de  l’Ituri  - Zaïre,  Afrique  équatoriale 

• Autres 

Pour  les  enseignants  et  les  élèves  qui  s’intéressent  à la  géographie  mondiale,  cet 
exercice  pourrait  s’étendre  pour  y inclure  la  préparation  d’une  grande  mappe- 
monde sur  laquelle  on  identifierait  les  sociétés  non-industrielles. 

ÉVALUATION 

• Est-ce  que  l’élève  peut  définir  l’expression  “cadre  de  référence”? 

® Étudier  la  photo  et  y réagir. 

• Compiler  les  réactions  et  les  discuter. 

• Utiliser  des  réactions  pour  mener  à la  définition  de  l’expression  “cadre  de 
référence”. 
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Activité  2:  Identifier  ses  propres  points  de  vue 


BUT: 

Identifier  ses  points  de  vue  préliminaires  face  à une  société  non-industrielle. 

CONCEPT: 

Point  de  vue 
DURÉE: 

1 période 
MATÉRIEL: 

Fiche  1 

Les  Aborigènes  / Aborigines 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Fiche  1 

Cette  activité  est  très  courte.  Il  s’agit  d’un  pré-test  qui  permet  aux  élèves 
d’identifier  leurs  propres  points  de  vue,  attitudes  et  sentiments  face  aux 
Aborigènes. 

Faire  la  Fiche  1.  Expliquer  aux  élèves  que  cet  exercice  est  personnel  et  qu’ils 
devront  y répondre  seul  et  en  silence,  tout  en  observant  la  photo  sur  la  couverture  de 
Aborigines  ou  Les  Aborigènes.  Ils  peuvent  cocher  autant  d’adjectifs  qu’ils  désirent. 

2.  Explication 

Dites  aux  élèves  qu’il  n’y  aura  pas  de  discussion  à ce  moment.  Ils  reverront 
cette  activité  à la  fin  de  l’unité.  Assurer  les  élèves  qu’ils  ne  recevront  pas  de 
note  pour  ce  pré-test  car  il  est  personnel  et  très  subjectif. 

Une  fois  complété,  ramasser  la  Fiche  1 et,  sans  les  examiner,  les  glisser  dans 
une  enveloppe  ou  une  chemise. 
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ÉVALUATION 


• Est-ce  que  les  élèves  ont  complété  la  Fiche  1? 


RÉSUMÉ 


• Compléter  le  pré-test. 
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II  - FORMULER  DES  QUESTIONS  ET  DES  PROCÉDURES  DE  RECHERCHE 


Activité  3:  Modèles  culturels  de  l’Aborigène  australien 


BUTS: 

• Développer  un  cadre  de  référence  pour  étudier  la  culture  de  l’Aborigène. 

• Formuler  des  questions  de  recherche  en  utilisant  le  cadre  de  référence  pour 
étudier  l’Aborigène  australien. 

CONCEPTS: 

Modèles  culturels 

Cadre  de  référence 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes 

• Papier  blanc  pour  dessiner 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Le  cadre  de  référence 

Revoir  brièvement  l’idée  que  si  nous  voulons  réellement  comprendre  la  culture 
de  l’Aborigène,  nous  devons  la  regarder  à la  fois  à travers  ses  yeux  et  à travers 
les  nôtres.  Ceci  veut  dire  que  nous  devons  comprendre  la  culture  originale  de 
l’Aborigène,  telle  qu’elle  existe  encore  en  Australie,  ainsi  que  sa  culture 
“moderne”  qui  est  celle  que  les  Aborigènes,  dans  certaines  parties  de  l’Austra- 
lie, ont  adoptée  suite  à leur  association  avec  la  société  moderne.  Afin  de  mieux 
comprendre  les  deux  côtés  de  la  culture  contemporaine  de  l’Aborigène,  nous 
devons  établir  un  cadre  ou  un  plan  qui  servira  de  guide  à notre  recherche. 
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2.  Faire  ressortir  des  questions 


Demander  aux  élèves  de  formuler  des  questions  de  recherche  au  sujet  de  la  cul- 
ture originale  de  l’Aborigène.  À côté  de  chaque  question  écrire  au  tableau  les 
“modèles  culturels”  correspondants.  Vous  trouverez  ci-dessous  des  exemples 
de  questions  que  les  élèves  pourraient  poser,  ainsi  que  des  modèles  culturels  qui 
pourraient  être  étudiés  au  cours  de  l’unité. 


Exemple  de  questions 
posées  oralement 
par  les  élèves 

Exemple  de  Modèles  culturels 
correspondants. 

Écrit  au  tableau 

Quel  est  le  mode 
de  vie  original? 

Quel  aspects  fera  l’objet 
de  notre  recherche? 

Comment  les  Aborigènes 
peuvent-ils  survivre  dans 
leur  environnement? 

Survie  (ou  économie) 

Quels  outils  doivent-ils  uti- 
liser pour  répondre  à leurs 
besoins? 

Technologie 

Quelles  sont  certaines  de 
leurs  croyances  sacrées? 

Système  de  croyance 

Comment  transmettent-ils 
leur  mode  de  vie  à leurs 
enfants? 

Éducation 

De  quelle  façon  s’expri- 
ment-ils? 

Arts/Langue 

Comment  célèbrent-ils  les 
choses  qui  leur  sont 
importantes? 

Célébration/Récréation 

Quels  rôles  jouent  les 
hommes,  les  femmes,  les 
enfants,  les  vieillards,  etc.? 

Rôles 

Dans  quels  genres  de 
groupes  et  de  communautés 
vivent-ils? 

Organisation  politique 
et  sociale 
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Dire  aux  élèves  de  copier  dans  leur  cahier  les  modèles  culturels  qui  auront  été 
choisis  pour  cette  étude.  Vous  devez  bien  revoir  et  expliquer  de  nouveau,  si 
nécessaire,  ces  modèles  avant  de  continuer  l’activité.  Rappeler  aux  élèves  que 
les  modèles  identifiés  les  aideront  à explorer  la  culture  aborigène. 

3.  Facultatif 

Demander  aux  élèves  s’ils  connaissent  d’autres  moyens  qu’ils  auraient  pu  utili- 
ser pour  formuler  la  question  sociale  qui  sert  de  guide  à l’enquête.  Voici  quel- 
ques réponses  possibles: 

• Faire  des  recherches  à la  bibliothèque. 

• Consulter  des  adultes  et  des  élèves  du  secondaire. 

• Autres. 

4.  Défi 

• Renseigne-toi  sur  l’origine,  l’arrivée  et  l’établissement  des  Aborigènes  en 
Australie.  Présente  cette  information  sur  un  diagramme  que  tu  pourras 
afficher  dans  la  salle  de  classe. 

• Les  élèves  pourraient  essayer  de  distinguer  entre  une  “théorie”  et  un 
“fait”.  Il  est  possible  que  certains  livres  soient  beaucoup  plus  catégoriques 
sur  l’origine  des  Aborigènes  de  l’Australie  que  ne  le  seraient  la  plupart  des 
anthropologues. 

ÉVALUATION: 

L’élève  démontre-t-il  d’une  façon  satisfaisante,  qu’il  comprend  les  modèles  cultu- 
rels discutés  dans  cette  unité? 

RÉSUMÉ: 


• Formuler  des  questions  de  recherche. 

• Dresser  une  liste  de  modèles  culturels  à partir  des  questions  de  recherche. 
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RECHERCHE 


III  — RECUEILLIR  ET  ORGANISER  LES  DONNÉES 


Activité  4:  Régions  géographiques  de  l’Australie  et  environne- 
ment naturel  des  Aborigènes 


BUT: 

Comprendre  comment  l’environnement  naturel  influence  le  mode  de  vie  (la  culture) 
des  Aborigènes. 

CONCEPTS: 

RELIEF 

• géomorphologie 

• hydrographie 

• plaine 

• plateau 

• cordillère 

VÉGÉTATION 

• forêt  tropical 

• désert 

• steppe 

• forêt  de  feuillus 
MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  page  7 

• Mappemonde  ou  globe  terrestre 

• Mon  Atlas  ou  Atlas  Larousse  canadien 

• Fiches  2 à 8 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Localiser  des  sociétés  non-industrielles 

Revoir  à l’aide  d’une  mappemonde,  d’un  atlas  ou  d’un  globe  terrestre  où  sont 
situées  géographiquement  quelques-unes  des  sociétés  non-industrielles.  Signaler 


SITUATION 

• latitude 

• longitude 

• tropique 

• hémisphère 

POPULATION 


* densité 

• réserve 


CLIMAT 

• tropical 

• désertique 

• de  type  chinois 

• méditerranéen 

• océanique 

POLITIQUE 


territoire 

capitale 
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entre  autres  où  vivent  les  Tasadays  de  l’île  Mindanao  aux  Philippines,  les  Bos- 
chimans,  du  Kalahari  et  les  Pygmées  de  l’Ituri. 

2.  L’Australie 

Maintenant,  à l’aide  d’un  globe  terrestre,  attirer  l’attention  des  élèves  sur  l’Aus- 
tralie où  vivent  les  Aborigènes.  Expliquer  l’emplacement  du  continent  austra- 
lien (e.g.,  hémisphère  sud,  île,  les  voisins  les  plus  proches,  direction  et  distance 
du  Canada).  Les  élèves  devraient  noter  ces  observations  dans  leur  cahier  sous 
le  titre  “Australie,  ce  pays  natal  de  l’Aborigène”. 

3.  Cartes  géographiques,  Fiches  2 à 8 

En  tout,  vous  avez  un  choix  de  huit  cartes  que  les  élèves  pourraient  travailler 
afin  de  mieux  comprendre  l’Australie.  Si  vous  êtes  à court  de  temps,  considé- 
rer cet  ordre  de  priorité  : 

1.  cartes  de  climat  et  de  végétation 

2.  cartes  de  relief  et  de  situation 

3.  cartes  politiques  et  de  population 

4.  cartes  de  précipitation  et  carte  muette 

Il  n’est  pas  nécessaire  que  chaque  carte  soit  coloriée.  Pour  chaque  carte,  il  y a 
des  questions  et  définitions  que  vous  pouvez  utiliser  comme  exercice,  devoir,  dis- 
cussion ou  examen.  Voici  deux  démarches  possibles: 

• Travail  individuel:  chaque  élève  complète,  à l’école  et/ou  à la  maison,  les 

cartes  que  vous  avez  choisies; 

ou 

• Travail  de  groupe:  diviser  la  classe  en  sept  ou  huit  groupes.  Chaque 

groupe  prépare  une  grande  carte  murale  (ex.:  50  cm  X 
60  cm/  sur  thème.  Plus  tard,  chaque  groupe  pourrait 
expliquer  sa  carte  aux  autres. 

Il  y a un  bon  choix  de  cartes  muettes  aux  pages  74-76,  et  83  de  Mon  Atlas:  guide 
de  travaux  pratiques.  Les  cartes  pourraient  servir  à exploiter  d’autres  thèmes, 
ex.:  agriculture,  minéraux,  faune  et  flore,  sites  touristiques,  etc. 

4.  Comparer  les  cartes 

Les  élèves  compareront  les  cartes  afin  de  mieux  comprendre  l’Australie  en 
général  et  l’environnement  des  Aborigènes  en  particulier.  Poser  des  questions 
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afin  d’établir  dans  leur  esprit  le  lien  entre  les  cartes.  Vous  pouvez  aussi  utiliser 
l’Atlas  et  Les  Aborigènes,  page  7.  On  trouve  ci-après  quelques  questions  à titre 
de  suggestion: 

a)  comparer  quelques  villes  en  fonction  de  leur  précipitation,  de  leur  climat; 

b)  trouver  la  zone  de  végétation  la  plus  sèche,  la  plus  humide,  la  plus  loin  au 
nord,  au  sud; 

c)  nommer  les  zones  de  climat  ou  de  végétation  que  vous  traversez  en  voya- 
geant de  la  ville  x à la  ville  y; 

d)  trouver  l’état  avec  la  plus  forte  densité  de  population,  la  moins  forte; 

e)  donner  les  coordonnées  (latitude  et  longitude)  d’une  ville,  d’un  état,  d’un 
phénomène  géographique  ; 

f)  calculer  la  distance  entre  les  villes,  les  zones  climatiques,  les  phénomènes 
géographiques  ; 

g)  étudier  la  relation  qui  existe  entre  les  zones  de  végétation,  le  climat,  la  pré- 
cipitation annuelle  et  les  régions  habitées  ; 

h)  expliquer  où  pourraient  travailler  un  rancher,  un  viticulteur,  un  manufactu- 
rier, un  guide  touristique,  un  mineur,  un  Aborigène. 

5.  Comparer  l’Australie  et  le  Canada 

Reprendre,  à l’aide  d’un  atlas,  certaines  questions  ci-dessus  et  comparer  les  car- 
tes australiennes  avec  celles  de  l’Alberta  et  du  Canada.  Poser  des  questions  qui 
permettront  aux  élèves  d’y  voir  les  similarités  et  les  différences. 

6.  Facultatif 

Écrire  le  titre:  “Zones  climatiques  et  zones  de  végétation  naturelle  de  l’Austra- 
lie” sur  le  tableau.  Les  élèves  devraient  écrire  un  paragraphe  sur  ce  sujet 
montrant,  avec  exemples  à l’appui,  les  rapports  qu’ils  voient  entre  la  précipita- 
tion et  la  végétation  dans  les  diverses  régions  de  l’Australie.  On  trouve  ci- 
dessous  des  exemples  de  paragraphes  écrits  par  des  élèves. 
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En  partant  de  l’extérieur  de  l’Australie,  on  retrouve  la  forêt  Eucalyptus  et  la 
forêt  pluvieuse.  C’est  très  humide  à cause  de  l’océan.  Quand  les  vents  de 
l’Ouest  soufflent  et  que  les  nuages  essaient  de  franchir  les  montagnes,  il 
pleut.  Le  nord  de  l’Australie  est  près  de  l’Équateur.  Donc,  il  fait  chaud  dans 
cette  région.  Vers  l’intérieur,  il  y a la  prairie  qui  reçoit  un  peu  de  pluie  et  de 
chaleur.  L’herbe  pousse  donc  autour  de  cette  région.  Le  “mallée  scrub” 
pousse  autour  du  désert  et  n’a  pas  besoin  de  beaucoup  de  pluie.  Il  s’agit  d’une 
espèce  de  buisson.  Ensuite,  il  y a le  désert  et  le  “wulga  scrub”,  la  partie 
chaude  et  très  aride  de  l’Australie.  Elle  reçoit  très  peu  de  pluie  et  beaucoup  de 
chaleur. 

Karla  Howelle  7B 
Centre  Junior  High 
Red  Deer,  Alberta 

CLIMAT  ET  VÉGÉTATION 

Le  climat  australien  varie  d’un  endroit  à l’autre.  Près  de  l’océan,  il  y a 
beaucoup  de  pluie  et  de  végétation.  Plus  vous  vous  rapprochez  du  centre  du 
l’Australie,  moins  il  y a de  pluie  et  de  végétation.  La  température  aussi  varie 
d’un  endroit  à l’autre.  Dans  le  nord  de  l’Australie,  la  température  est  d’environ 
80°  et  se  maintient  tout  au  long  de  l’année.  Dans  la  partie  sud,  c’est  plus  frais, 
environ  70°  en  janvier,  mais  au  mois  de  juillet  et  d’août,  la  température  peut 
descendre  à 50°.  Ceci  se  produit  aussi  dans  la  partie  centrale  de  l’Australie. 

J.  Hammond 
Aider  Flats  School 
Aider  Flats,  Alberta 

7.  Défi 


• En  te  servant  de  la  revue  “National  Géographie”,  fais  une  liste  des  régions 
géographiques  de  la  terre  où  vivent  la  plupart  des  cultures  non- 
industrielles.  Développe  ta  propre  théorie  afin  d’expliquer  le  résultat  de  ta 
recherche.  Vérifie  avec  quelqu’un  que  tu  considères  un  expert  sur  cette 
question.  Présente  tes  conclusions  dans  une  courte  composition. 

• Chercher  à la  bibliothèque  ou  à la  maison  quelques  phénomènes  géographi- 
ques particuliers  de  l’Australie.  La  superficie?  La  plus  haute  montagne?  La 
dépression  majeure?  La  plus  longue  rivière?  La  journée  la  plus  chaude,  la 
plus  froide?  La  région  la  plus  sèche,  la  plus  humide? 
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• Il  y a des  mots  entrecroisés  aux  pages  70-71  de  Mon  Atlas:  guide  de  travaux 
pratiques. 

ÉVALUATION 

Est-ce  que  les  élèves  ont  complété  leurs  cartes  et  répondu  aux  questions? 

RÉSUMÉ 

• Porter  son  attention  sur  la  situation  géographique  de  l’Australie. 

• Relever  des  données  géographiques. 

• Placer  les  données  sur  des  cartes  géographiques  et  répondre  aux  questions. 

• Comparer  des  cartes  et  noter  les  rapports  qui  existent  entre  les  données. 
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Fiche  2 
CORRIGÉ 


( 


AUSTRALIE:  RELIEF 


Questions  : 

1.  Dans  quel  sens  coule  la  rivière  Murrumbidgee?  Ouest.  Cooper’s  Creek? 

Sud-ouest. 

2.  La  majorité  des  Australiens  vivent  dans  quelle  région?  Cordillère  australienne. 

3.  Explique  pourquoi  la  plupart  des  lacs  australiens  n’ont  pas  de  rivières  qui  les 
vident  dans  la  mer.  L’Australie  est  très  sec.  Les  rivières  sèchent  et  les  lacs 
disparaissent. 

4.  Le  Détroit  de  Torrès  sépare  l’Australie  de  quelle  île  asiatique?  Nouvelle-Guinée. 

5.  En  général,  l’Australie  est-il  un  continent  d’altitude  haute,  moyenne  ou  basse? 

Basse 

6.  Quel  océan  baigne  l’Australie-Occidentale?  Indien.  Orientale?  Pacifique.  ( 

7.  Quelle  est  la  longueur  approximative  des  Récifs  de  la  Grande  Barrière?  2000  k. 

8.  Le  fleuve  Saint-Laurent,  à lui  tout  seul,  déverse  plus  d’eau  que  toutes  les  riviè- 
res de  l’Australie.  Explique.  Les  rivières  sont  plus  courtes.  Il  y a moins  de  pré- 
cipitation en  Australie. 

9.  Dans  quelle  chaîne  de  montagnes  les  Australiens  peuvent-ils  faire  du  ski  alpin? 

Snowy,  Blue. 

10.  Nomme  une  rivière  intermittente;  Cooper’s  Creek,  Diamantina,  etc. 
un  lac  intermittent.  Gairdner,  Eyre,  Torrens,  etc. 

11.  En  anglais  on  appelle  la  Cordillère  australienne,  “The  Great  Divide”.  Explique. 

La  cordillère  divise  la  région  peuplée  de  l’est  et  du  sud-ouest  du  reste  du  conti- 
nent qui  est  presque  inhabité  à cause  du  climat  chaud  et  sec. 

12.  Laquelle  des  trois  grandes  régions  naturelles  domine  le  Territoire  du  Nord?  Le 

plateau  de  l’ouest. 

( 

13.  Quelle  est  l’altitude  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud? 

2230  m. 
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Fiche  3 
CORRIGÉ 


AUSTRALIE:  SITUATION 


Questions  : 

1.  Quelle  ville  se  situe  à 34°  S et  151°  O?  Sydney.  À 12°  S et  130°  E?  Darwin. 

2.  Donne  les  coordonnées  (latitude  et  longitude)  approximatives  de  Perth?  31°  S et 
115°  E.  De  Alice  Springs?  23°  S et  134°  E. 

3.  Quelle  est  la  largeur  de  l’est  à l’ouest  près  du  Tropique  du  Capricorne?  3800  km. 

4.  À l’aide  de  l’échelle,  calcule  la  distance  en  kilomètres  entre  Adélaïde  et  Alice 
Springs.  1300  km. 

5.  Le  Tropique  du  Capricorne  se  situe  à combien  de  degrés  au  sud  de  l’équateur? 

23,5°. 

6.  La  distance  entre  deux  degrés  de  latitude  est  environ  110  kilomètres.  Calcule  le 
nombre  de  degrés  et  le  nombre  de  kilomètres  entre  les  extrémités  nord  et  sud 
de  l’Australie.  Darwin  à Hobart  30  (12°  à 42°).  Iles  Thursday  au  sud  de  la  Tas- 
manie 32  (11°  à 43°). 

7.  Sur  combien  de  degrés  de  longitude  s’étend  l’Australie?  41°  ( 113°  à 154°).  Le 
Canada?  89°  (52°  à 141°). 

8.  La  Tasmanie  est  séparée  de  l’Australie  par  combien  de  kilomètres?  250  km. 

9.  Existe-t-il  une  ville  canadienne  dont  la  latitude  au  Nord  soit  la  même  que  celle 
de  Hobart  dans  l’hémisphère  sud?  Oui.  Si  oui,  laquelle?  Windsor,  Ontario. 

10.  Environ  quel  pourcentage  de  l’Australie  est  situé  dans  les  tropiques?  60%.  Dans 
la  zone  tempérée?  40%. 

11.  Quand  il  est  midi  à Perth,  quelle  heure  est-il  à Brisbane?  14  h 00.  (Souviens-toi  que 
15°  degrés  de  longitude  égale  une  heure.) 
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Fiche  4 
CORRIGÉ 


AUSTRALIE:  CLIMAT 


Questions  : 

1.  Quelle  zone  a les  températures  les  plus  fraîches?  Océanique.  Pourquoi?  Plus  loin 
de  l’équateur  - près  de  Pocéan. 

2.  Quel  type  de  climat  produit  la  “forêt  tropicale  humide?  Tropical.  La  “forêt  sub- 
tropicale ’ ’ ? Méditerranéen. 

3.  Quel  type  de  climat  est  le  plus  sec?  Désertique.  Quelle  est  la  précipitation 
annuelle  de  cette  zone?  Moins  de  250  mm. 

4.  Quel  type  de  climat  est  le  plus  humide?  Océanique.  Trouve  une  ville  canadienne 
qui  a un  climat  semblable.  Vancouver,  Victoria. 

5.  La  ville  de  Sydney  a quel  type  de  climat?  Type  chinois,  de  Floride.  De  végéta- 
tion? Forêt  de  feuillus. 

6.  Quelle  est  la  plus  grande  similarité  entre  le  climat  polaire  canadien  et  le  climat 
désertique  australien?  Les  deux  sont  très  secs,  moins  de  250  mm  de  précipitation 
par  année. 

7.  À Melbourne,  quels  sont  les  trois  mois  d’été?  Décembre,  janvier,  février. 
D’hiver?  Juin,  juillet,  août.  Explique.  L’Australie  se  situe  dans  l’hémisphère 
sud,  donc  les  saisons  sont  à l’inverse  de  celles  de  l’hémisphère  nord. 

8.  Quelle  capitale  a un  climat  semblable  à celui  de  ta  communauté?  Aucune. 
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Fiche  5 
CORRIGÉ 


AUSTRALIE:  VÉGÉTATION 


Questions  : 

1.  Qu’arrive-t-il  à la  végétation  quand  on  va  de  Darwin  à Adélaïde?  On  traverse 
quatre  zones  - forêt  tropicale  humide,  steppe  (deux  fois),  désert  et  forêt 
subtropicale. 

2.  Un  touriste  albertain  pourrait-il  retrouver  en  Australie  des  conifères  du  genre 
des  “épinettes”  et  des  sapins?  Non. 

3.  Quelle  région  de  végétation  naturelle  en  Australie  est  semblable  à Halifax, 
N.-É.9  Forêt  de  feuillus. 

4.  Quelle  zone  de  végétation  reçoit  le  plus  de  pluie?  Forêt  tropicale  humide. 

Le  moins?  Désert. 

5.  À ton  avis,  quelle  zone  serait  favorable  à l’élevage?  Steppe.  Aux  fruits?  Forêt 
subtropicale.  Aux  céréales?  Forêt  de  feuillus. 
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Fiche  6 
CORRIGÉ 


AUSTRALIE:  POLITIQUE 


Questions  : 

1.  Quelle  capitale  est  la  plus  occidentale?  Perth.  La  plus  septentrionale?  Darwin. 

2.  Quelles  deux  villes  ont  à peu  près  la  même  population  que  Montréal  et  Toronto? 
Melbourne  et  Sydney. 

3.  Quel  État  a environ  le  même  montant  d’habitants  que  l’Alberta?  Queensland. 

4.  Quel  État  est  le  plus  grand?  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Le  plus  petit?  Territoire  du 
Nord. 

5.  Quelle  division  politique  aurait  un  statut  semblable  au  Yukon?  Territoire  du  Nord.  À 
Washington,  D.C.?  Territoire  de  la  Capitale  fédérale. 
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Fiche  7 
CORRIGÉ 


AUSTRALIE:  POPULATION 


Questions  : 

1.  Nomme  les  quatre  divisions  politiques  qui  ont  le  plus  grand  nombre  d’ Aborigè- 
nes. Queensland,  Nouvelle-Galles  du  Sud  (99%  sont  métissés),  Australie- 
Occidentale,  Territoire  du  Nord. 

2.  Environ  quelle  proportion  des  Australiens  vivent  dans  les  capitales?  La  moitié. 

3.  Dans  quelle  région  vit  la  majorité  de  la  population  australienne?  La  côte  est  et 
sud-est. 

4.  La  population  est-elle  uniformément  répartie  sur  l’ensemble  du  territoire?  Non  - 

Concentrée  sur  la  côte  est  et  sud-est. 

5.  La  majorité  de  la  population  australienne  est-elle  d’origine  européenne,  asiatique 
ou  aborigène?  Européenne. 

6.  Toutes  les  plaines  de  l’Australie  sont-elles  peuplées?  Non. 

7.  La  terre  d’Arnhem  correspond-elle  à une  zone  fortement  peuplée?  Non. 

8.  Penses-tu  que  l’Australie  est  un  continent  sous-peuplé?  Explique.  Oui.  Il  y a 
très  peu  d’habitants  au  kilomètre  carré. 

9.  Calcule  la  densité  de  population  de  l’Australie.  Divise  le  nombre  d’habitants  par 
la  superficie  du  pays  (7,600,000  km2).  2 hab./km2. 

10.  Calcule  la  densité  du  Canada:  Population  — 25,000,000,  Superficie  = 9,900,000 
km2.  2.5  hab./km2. 

11.  La  population  australienne  est-elle  plutôt  rurale  ou  urbaine?  Urbaine. 
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AUSTRALIE:  PRÉCIPITATION 


Fiche  8 
CORRIGÉ 


Questions  : 

1.  Environ  combien  de  centimètres  de  précipitation  arrosent  ces  villes?  Hobart  50 
à 100  cm.  Alice  Springs  moins  de  25  cm.  Perth  50  à 100  cm.  Brisbane  plus  de 
100  cm. 

2.  Généralement  les  déserts  reçoivent  combien  de  précipitation  par  année?  Moins 
de  25  cm. 

3.  Quelle  partie  de  l’Australie  reçoit  le  moins  de  précipitation?  Désert. 


Activité  5:  Les  calendriers  de  deux  tribus  aborigènes 


BUTS: 

• Recueillir  et  organiser  des  données  sur  des  aspects  de  la  culture  aborigène,  en 
étudiant  les  calendriers  de  deux  peuples  aborigènes  : Karadjere  et  Terre 
d’Arnhem. 

• Comprendre  certaines  valeurs  culturelles  de  deux  groupes  d’Aborigènes,  en 
analysant  leur  interdépendance  avec  leur  environnement  naturel. 

CONCEPTS: 

Nomade 

Saison 

Adaptation 

Sédentaire 

Cueillette 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  8,9,10,16,17 

• Cahier  de  l’élève 

• Fiche  9 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE 

1.  Lecture  et  discussion 

Lire  les  pages  8,9,16  et  17.  Avant  de  continuer,  leur  poser  quelques  questions  au 
sujet  de  cette  lecture. 

Exemples  de  questions  à poser: 

• Quels  sont  les  besoins  physiques  de  l’homme?  (eau,  abri,  vêtements, 
nourriture) 
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Comment  l’Aborigène  du  désert,  de  la  côte  suffit-il  à ses  besoins? 


• Explique  pourquoi  l’Aborigène  du  désert  se  déplaçait  régulièrement. 
(Nomade  - Vie  de  chasse  et  cueillette) 

• Explique  pourquoi  l’Aborigène  de  la  côte  vivait  toujours  à la  même  place. 

(Sédentaire  - Il  y avait  tout  ce  qu’il  fallait  tout  près  de  lui 

• Lequel  des  deux  groupes  avaient  la  vie  la  plus  facile?  la  plus  difficile? 
Explique.  Donne  des  exemples. 

Fiche  9 

On  vous  suggère  deux  façons  d’entreprendre  la  Fiche  9 et  la  construction  des 
calendriers. 

• Calendrier  individuel:  À l’aide  de  la  Fiche  9,  demander  à la  moitié  de  la 

classe  de  compléter  le  calendrier  pour  le  peuple  de 
Karadjere  et  l’autre  moitié  celui  de  la  Terre 
d’Arnhem. 

• Calendrier  de  classe:  Distribuer  une  feuille  blanche  (8”  x 11”)  à chaque 

élève.  À l’aide  de  la  Fiche  9,  chaque  élève  aura  à 
faire  une  illustration  coloriée,  pour  un  mois  en  parti- 
culier, dans  une  région  spécifique,  ex.  : jun  en  Terre 
d’Arnhem,  octobre  chez  les  Karadjere.  Vous  assu- 
rer que  chaque  élève  a un  mois  différent  pour  une 
région  ou  l’autre. 


Sur  sa  feuille  l’élève  doit: 

a)  En  haut,  écrire  le  mois  en  majuscule. 

b)  En  bas,  écrire  quelques  mots  clés  qui  résument  le  temps  qu’il  fait 
pendant  ce  mois. 

c)  Au  centre,  dessiner  l’activité  économique  que  fait  l’Aborigène  pendant 
ce  mois  de  l’année. 

Faites  faire  deux  feuilles  avec  titre:  TERRE  D’ARNHEM  et  KARADJERE. 

Afficher  la  feuille  titre  suivit  des  douze  illustrations  (voir  exemple  à la  page 
suivante). 
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JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOÛT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

Terre 

d’Amhem 

Très  peu 
de  végé- 
tation 

Pluie 

Pluie 

Premiers 

légumes 

Temps 

de 

sécheresse 

La  chasse 

Établit 
des  camps 

Temps 

sec 

Chaleur 

Pêche 

Pluie 

Cuillette 
des  fruits 

Si  vous  avez  plus  de  26  élèves,  vous  pourriez  faire  un  troisième  calendrier  de 
votre  communauté.  Si  vous  en  avez  moins  que  26,  les  plus  rapides  pourront 
faire  deux  illustrations. 

d)  Comme  discussion,  devoir  ou  examen,  demander  aux  élèves  de  répon- 
re  aux  questions  au  sujet  des  deux  calendriers  qui  montrent  comment 
l’Aborigène  adapte  ses  activités  afin  de  répondre  au  défi  du  cycle  des 
saisons. 


3.  Défi 

En  Alberta,  nos  activités  varient  selon  les  saisons.  Fais  un  calendrier  sembla- 
ble à celui  de  la  Fiche  9.  Fais  des  comparaisons  et  des  contrastes  entre  le 
calendrier  albertain  et  celui  d’un  groupe  aborigène.  D’après  toi,  quels  sont  les 
avantages  et  les  désavantages  d’être  “près  de  la  nature’’? 

ÉVALUATION 

Comment  les  élèves  ont-ils  complété  leur  travail  au  sujet  des  calendriers? 

RÉSUMÉ 


• Découvrir  comment  l’environnement  affecte  le  mode  de  vie  de  l’Aborigène. 

• Faire  un  calendrier  décrivant  les  adaptations  saisonnières  que  doivent  faire 
les  Aborigènes. 
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Activité  6:  L’organisation  et  la  présentation  des  données 


BUT: 

Préparer  un  diorama  ou  une  peinture  murale  pour  recueillir  et  organiser  les  modèles 
culturels  de  l’Aborigène. 

CONCEPTS: 

Diorama 
Peinture  murale 
Environnement 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

Boîte  en  carton 

Bandes  de  journaux 

Colle  à tapisser 

Couleurs 

Pâte  à modeler 

Cure-dents 

L’enseignant  peut  se  référer  aux  étapes  illustrées  pour  la  construction  du  diorama. 
(Voir  modèles  de  diorama.) 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

ATTENTION:  Il  y a plus  d’une  façon  de  procéder  avec  les  dioramas  ou  les  peintu- 
res murales.  Au  choix: 

• faire  le  diorama  au  fur  et  à mesure  que  vous  complétez  les  activités; 

• faire  le  diorama  comme  projet  de  recherche,  c’est-à-dire  chercher  à la  bibliothè- 
que pour  toute  information  supplémentaire  au  livre  Les  Aborigènes  et  à l’atlas; 
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• faire  le  diorama  en  une  seule  fois  (ex.:  un  bloc  de  5 classes  à la  fin  de  l’unité, 
une  fois  que  toutes  les  informations  ont  été  recueillies.  Cette  dernière  suggestion 
semble  être  la  plus  pratique.) 

1.  Explication 

Suggérer  aux  élèves  qu’ils  sont  maintenant  prêts  à commencer  à recueillir  et  à orga- 
niser des  données  spécifiques  et  détaillées  au  sujet  de  l’Aborigène  dans  son  milieu 
originel.  Une  fois  complété,  un  diorama  peut  montrer  d’une  façon  réelle  plusieurs 
aspects  de  l’environnement  de  l’Aborigène.  Par  exemple,  il  peut  représenter  la  végé- 
tation, les  animaux,  le  paysage,  les  résidences,  et  même  les  gens  et  les  activités  aux- 
quelles ils  participent.  Le  musée  provincial  à Edmonton  possède  quelques  exemples 
excellents  de  diorama  de  l’habitat  naturel  des  régions  de  l’Alberta.  Si  cela  est  possi- 
ble, il  serait  opportun  d’organiser  une  excursion  au  musée. 

Le  diorama 

Fournir  des  boîtes  en  carton  aux  élèves  (environ  une  boîte  pour  trois  élèves  si 
possible).  Afin  d’aider  les  élèves  à construire  un  diorama  réel,  l’enseignant 
devrait  suivre  les  illustrations  et  les  instructions  qui  suivent. 

a)  Couper  le  dessus  et  un  côté  de  la  boîte  en  carton.  Le  côté  découpé  peut  ser- 
vir à renforcer  le  mur  du  fond. 

b)  Préparer  la  colle  à tapisser. 

• Prendre  un  grand  récipient  (par  ex.:  un  grand  bol  de  cuisine,  un  seau  ou 
une  marmite). 

• Mélanger  la  colle  à tapisser  sèche  dans  la  quantité  d’eau  que  recom- 
mandent les  instructions  sur  l’enveloppe. 

c)  Découper  les  bandes  de  journaux  (environ  3 cm  de  large). 

d)  Au  début,  utiliser  des  journaux  froissés  pour  construire  la  forme  générale 
du  paysage  élevé. 

e)  Couvrir  les  bandes  de  trois  centimètres  de  colle.  Appliquer  de  la  colle  sur 
les  journaux  froissés  afin  de  coller  les  deux  bouts  des  bandes  aux  murs  de 
la  boîte.  Ceci  permettra  de  coller  d’autres  bandes  sur  cette  surface  rigide. 
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f.  Continuer  le  processus  jusqu’à  ce  que  vous  réalisiez  la  forme  de  topogra- 
phie voulue.  Laisser  sécher. 

g)  Une  fois  séché,  peindre  le  fond  et  le  terrain  du  diorama  en  essayant  d’y 
mettre  de  la  perspective.  Ceci  est  la  base  sur  laquelle  d’autres  caractéristi- 
ques seront  ajoutées  au  cours  des  activités  à suivre. 

3.  La  peinture  murale 

Si  vous  décidez  de  ne  pas  construire  de  diorama,  vous  pouvez  accrocher  de 
grandes  feuilles  de  papier  sur  le  mur  pour  y construire  des  peintures  murales. 
Les  élèves  peuvent  dessiner  ou  peindre  les  particularités  du  paysage  sur  les 
peintures  murales  qui  serviront  de  base  pour  y ajouter  d’autres  données  au 
cours  des  activités. 

ÉVALUATION: 

Est-ce  que  l’élève  joue  un  rôle  actif  dans  la  construction  du  diorama  ou  de  la 
peinture  murale? 

RÉSUMÉ: 


• Construire  un  diorama  ou  une  peinture  murale  qui  permettra  d’utiliser  les 
données. 
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DIAGRAMME  #1  - Paysage 
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DIAGRAMME  #2  - Arrière  plan,  peinture 
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DIAGRAMME  #3  — Faune  — Activités  humaines  ajoutées 
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DIORAMA  COMPLETE 


Activité  7 : Satisfaire  ses  besoins  fondamentaux 


BUT: 

Reconnaître  les  valeurs  divergentes  “d’ethnocentrisme”  et  “d’empathie”  quand  ils 
considéreront  comment  l’Aborigène  satisfait  ses  besoins  fondamentaux. 

CONCEPTS: 

Besoins  fondamentaux 


• Nourriture 

• Chasse 

• Eau 

• Cueillette 

• Abri 

• Partage 

• Vêtement 

• Vivre  en  harmonie 

• Faune 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  10  à 15 

• Cahier  de  l’élève 

• Fiches  10  et  11 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Lire  et  discuter 

Lire  ensemble  Les  Aborigènes,  pages  10  à 15.  Même  si  plusieurs  élèves  ont  pro- 
bablement fini  de  lire  le  livre,  prendre  le  temps  de  relire  et  de  discuter.  Poser 
des  questions  qui  soulignent  le  défi  incroyable  que  l’Aborigène  doit  surmonter 
dans  sa  recherche  pour  de  la  nourriture.  Vous  trouverez  ci-dessous  quelques 
questions  que  vous  pouvez  poser  aux  élèves  en  faisant  cette  lecture.  Choisissez 
attentivement  ces  questions  afin  d’aider  les  élèves  à acquérir  une  meilleure 
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compréhension  de  ce  que  c’est  que  d’être  un  Aborigène  qui  cherche  à survivre  dans 
un  environnement  complètement  “naturel”. 

• Pourquoi  les  hommes  et  les  femmes  aborigènes  doivent-ils  se  partager  les 
tâches  de  façon  égale? 

• Pourquoi  n’avaient-ils  pas  de  fours  comme  les  nôtres? 

• Quel  pourcentage  de  temps  les  Aborigènes  consacraient-ils  à s’approvision- 
ner de  nourriture? 

• Pourquoi  passent-ils  autant  de  temps  à attendre  leur  proie? 

• Pourquoi  les  pirogues  en  écorce  sont-elles  le  plus  souvent  utilisées? 

• Quand  les  Aborigènes  déménageaient  d’un  endroit  à l’autre,  pourquoi 
n’apportaient-ils  rien,  sauf  leur  javelot,  leur  propulseur,  leur  bâton  à fouil- 
ler le  sol  et  un  bol? 

• Pourquoi  les  Aborigènes  ne  portaient-ils  pas  de  vêtements? 

• Crois-tu  que  les  Aborigènes  ont  une  diète  aussi  équilibrée  que  celle  des 
Canadiens? 

• Comment  les  Aborigènes  font-ils  une  utilisation  efficace  de  leur  environne- 
ment pour  survivre? 

• Comment  savons-nous  que  les  Aborigènes  sont  des  chasseurs  intelligents? 

2.  Fiche  10 

Faire  la  Fiche  10  et  dire  aux  élèves  d’identifier  à même  la  lecture  des  pages  11 
à 15,  des  plantes  et  des  animaux  qui  servent  au  régime  alimentaire  de  l’Abori- 
gène. À vous  de  décider  du  nombre  d’articles  à énumérer. 

Les  élèves  peuvent  préparer  des  dessins  de  plantes  et  d’animaux  pour  leur  dio- 
rama  ou  leur  peinture  murale. 

3.  Fiche  11 

Une  fois  que  la  classe  a lu  ces  pages  et  que  vous  avez  suscité  des  réponses  aux 
questions  concernant  la  vie  des  Aborigènes,  faire  la  Fiche  11  Comment  utilise-t- 
on  son  environnement?.  À partir  des  lectures,  les  élèves  devraient  remplir  les 
cases  en  écrivant  des  énoncés  décrivant  les  rapports  entre  l’Aborigène  et  son 
environnement. 
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Voici  certains  exemples  d’énoncés: 


• Ils  chassent  avec  des  lances.  Ils  doivent  se  rapprocher  très  près  des  ani- 
maux. Ils  doivent  se  déguiser  très  soigneusement. 

• Ils  s’assoient  et  attendent  qu’un  animal  passe.  Ils  doivent  être  très  rapides 
pour  le  prendre. 

• Ils  doivent  faire  des  fours.  Ils  n’avaient  pas  beaucoup  d’outils.  Ils  savaient 
faire  du  feu. 

Une  fois  que  la  plupart  ont  fini,  leur  donner  la  chance  de  partager  leurs  répon- 
ses. Faire  cela  sans  faire  aucun  commentaire! 

4.  Citation  à discuter 

Écrire  cette  citation  au  tableau.  Les  élèves  devraient  la  copier,  sous  l’image,  sur 
la  Fiche  11: 

“Vous  travaillez  fort  pour  planter  et  récolter  ces  graines.  Nous,  on  n’a  pas 
besoin  de  faire  ça.  Toutes  ces  choses  sont  là  pour  nous.  Notre  Ancêtre  nous 
les  a laissées.” 

Femme  de  la  terre  d’Arnhem 
Aborigines  par  V.  Luling,  p.  8. 

Discuter  comment  son  énoncé  reflète  un  point  de  vue  différent  du  mode  de  vie 
de  l’Aborigène,  de  celui  dont  on  s’attendrait  d’un  cadre  de  référence  “moderne”. 
C’est-à-dire,  l’Aborigène  a l’impression  d’avoir  tout  et  de  ne  manquer  de  rien. 
Leur  demander  si  au  cours  de  l’unité,  ils  commencent  à développer  plus  d’empa- 
thie ou  moins  d’etnocentrisme  envers  les  Aborigènes.  Quelles  choses  les  aident 
à atteindre  ce  but?  Qu’est-ce  qui  les  empêche  d’atteindre  ce  but? 

ÉVALUATION: 

Est-ce  que  le  travail  de  l’élève  sur  les  Fiches  10  et  11  rencontre  vos  exigences? 

RÉSUMÉ: 

• Lecture  et  discussion:  satisfaire  ses  besoins  fondamentaux. 

• Compléter  les  Fiches  11  et  12. 

• Déterminer  à quel  point  les  élèves  deviennent  plus  “empa tiques”. 
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Activité  8:  Modèles  économiques  et  technologiques 


BUT: 

Cataloguer  les  genres  d’armes  et  d’outils  utilisés  par  les  Aborigènes. 

CONCEPTS: 

Technologie 

Arme 

Outil 

Abri 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

Les  Aborigènes,  pages  9,  10,  12,  15,  16,  et  28 
Diorama  ou  peinture  murale 
Cure-dents,  etc.  pour  la  construction  d’un  abri 
Cahier  de  l’élève 
Fiche  12 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Lire  et  décrire 

Rappeler  aux  élèves  que  pendant  la  dernière  classe,  ils  ont  découvert  les  genres 
de  nourriture  que  les  Aborigènes  mangeaient.  Maintenant  ils  étudieront  quel- 
ques armes  et  outils  que  les  Aborigènes  utilisaient  pour  se  trouver  de  la  nourri- 
ture et  un  abri. 

En  utilisant  les  pages  9,  10,  12,  15,  16  et  28  de  Les  Aborigènes,  assigner  une  arme 
ou  un  outil  à chaque  élève  et  leur  demander  de  répondre  aux  questions  suivantes 
dans  leur  cahier.  Le  travail  devrait  éveiller  chez  eux  un  intérêt  général  face  au 
thème  de  la  technologie. 
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a)  Décris  brièvement  une  arme  ou  un  outil  et  dis  qui  l’utiliserait. 

b)  Décris  certaines  utilisations  de  cette  arme  ou  outil. 

c)  De  quelle  partie  de  la  nature  provient  cette  arme  ou  outil? 

d)  Comment  est  fait  cette  arme  ou  outil. 

À tour  de  rôle,  demander  à certains  élèves  de  lire  leurs  réponses  et  discuter  des 
résultats. 

2.  Fiche  12 

Faire  la  Fiche  12  Les  abris  de  P Aborigène.  Examiner  les  différentes  genres 
d’abris  que  l’Aborigène  utilise  dans  différentes  régions  de  l’Australie.  Accorder 
une  attention  particulière  à l’idée  que  le  genre  d’abri  utilisé  correspond  aux  con- 
ditions climatiques  où  vivent  les  Aborigènes. 

3.  Diorama  ou  peinture  murale 

En  utilisant  les  illustrations  à titre  d’exemple,  les  élèves  pourraient  fabriquer 
des  abris  avec  des  cure-dents  et  les  placer  dans  leur  diorama.  Ensuite,  leur 
permettre  de  terminer  leurs  dessins  de  la  classe  précédente. 

Si  les  élèves  ont  fait  une  peinture  murale,  ils  devraient  dessiner  des  Aborigènes, 
utilisant  les  outils  décrits  dans  le  livre  et  ajouter  des  dessins  d’abris. 

Vérifier  le  progrès  accompli  sur  les  dioramas.  Discuter  l’évolution  à partir  de  la 
végétation,  de  l’abri,  des  animaux  et  maintenant  des  habitants  qui  travaillent  et 
qui  chassent  dans  cet  environnement. 

Souligner  l’importance  du  but  du  diorama  qui  est  de  représenter  de  façon  réa- 
liste, l’environnement  de  l’Aborigène. 

4.  Défi 

Quelle  est  l’explication  scientifique  du  fonctionnement  du  boomerang?  Peut-être 
que  ton  enseignant  de  science  pourrait  te  l’expliquer.  Ou  encore,  il  se  peut 
qu’une  encyclopédie  puisse  t’être  utile.  Ou  bien,  tu  l’as  peut-être  résolu  tout 
seul.  Prépare  une  composition  / rapport  scientifique  à ce  sujet. 
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ÉVALUATION: 


Est-ce  que  l’élève  a participé  à la  recherche  de  données  pour  le  diorama  ou  la 
peinture  murale? 

RÉSUMÉ: 


• Explorer  la  technologie  en  décrivant  les  outils  et  les  armes. 

• Fabriquer  des  outils  et  des  armes  et  compléter  le  diorama  ou  la  peinture 
murale. 
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Activité  9:  La  vie  religieuse  de  la  culture  aborigène 


BUT: 

Développeront  une  appréciation  du  concept  d’animisme  en  construisant  un 
“churinga”. 

CONCEPTS: 

Religion  Foi 

Animisme  Churinga 

Esprit  Sacré 

DURÉE: 

3 périodes 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  18  à 21 

• Roches  ou  morceau  de  bois 

• Crayons,  cahiers 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Expliquer  les  concepts 

Commencer  l’activité  en  demandant  aux  élèves  de  répondre  à cette  question: 
“Qu’est-ce  qu’un  esprit?”  Voici  quelques  exemples  de  réponses  possibles: 

• Un  esprit  n’a  pas  de  corps. 

• Les  esprits  sont  vivants. 

• Un  esprit  a une  âme. 
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Dire  aux  élèves  que  les  Aborigènes,  comme  bien  d’autres  sociétés  non-industriel- 
les, ne  comprennent  pas  le  terme  “esprit”  de  la  même  façon  que  nous.  Une 
partie  de  leur  système  de  croyance  veut  que  les  esprits  habitent  les  animaux,  les 
plantes,  les  pierres,  ainsi  que  les  personnes.  En  effet,  tout  leur  monde  était, 
dans  un  sens,  “vivant”  et  rempli  d’une  signification  “sacrée”.  C’est  ce  qu’on 
appelle  animisme. 

Écrire  le  mot  animisme  au  tableau  et  donner  la  définition  ci-dessus  que  les  élè- 
ves copieront  dans  leur  cahier. 

Lire  aux  élèves  l’extrait  suivant: 

“Dans  le  lieu  Wungar 
Un  esprit  attend  sa  naissance... 

Pendant  que  je  regardais  les  eaux  de  Bundaalunaa 
J’ai  vu  soudainement  l’esprit... 

J’ai  compris  immédiatement 
La  vie  dans  notre  petit  enfant 
Son  nom,  c’est  libellule.” 

Ancien  de  Kimberley,  Sam  Woolagoodjah 
Aborigines,  par  V.  Luling,  p.  28. 


Demander  aux  élèves  s’ils  y voient  de  l’évidence  pour  l’animisme.  Ils  écrivent 
leurs  réponses. 

2.  Lire  pages  18  à 21 

Lire  ensemble  et  expliquer  les  pages  18  à 21.  Écrire  ensuite  tout  autre  exemple 
d’animisme  qu’ils  y trouvent. 

Exemples: 

• Le  corps  des  ancêtres  reste  en  forme  de  roches  ou  d’arbres. 

• On  trouve  des  traces  des  ancêtres  partout. 

• Il  y avait  des  hommes  kangourous. 

• Les  êtres  de  l’Âge  d’Or  étaient  animaux  ou  plantes  tout  autant  qu’hommes. 

3.  Le  churinga 

Dire  aux  élèves  de  prendre  leur  roche  et  de  la  placer  sur  leur  pupitre. 
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Créer  une  atmosphère  de  réflexion  profonde.  Leur  dire  de  se  regarder  et  de 
réfléchir  à leur  famille,  leurs  passe-temps,  leurs  sports,  leur  foyer,  les  petites 
choses  qu’ils  aiment,  leurs  craintes,  leurs  espoirs,  etc.  Quand  les  élèves  auront 
établi  le  silence,  lire  ce  passage: 


“Il  existe  plusieurs  pratiques  spirituelles  dans  le  monde.  Les  Aborigènes,  avec 
plus  de  300  tribus,  ont  développé  une  grande  variété  de  croyances  spirituel- 
les. Aujourd’hui,  nous  allons  étudier  une  pratique  spirituelle  unique,  le  “chu- 
ringa”  qui  est  une  coutume  de  la  tribu  Arunta  de  l’Australie  centrale. 
(Maintenant,  créer  l’ambiance.) 

Vous  êtes  les  aînés  de  la  tribu  Arunta.  Votre  tâche  est  de  dessiner  des  images 
sur  votre  roche  pour  représenter  votre  “esprit”,  c’est-à-dire  vous  devez  dessiner 
des  choses  qui  représentent  ce  que  vous  êtes  vraiment.  (Ne  permettez  pas  aux 
élèves  de  dessiner  ce  qu’ils  voudraient  devenir,  ou  encore,  ce  qu’ils  voudraient 
qu’on  se  souvienne  d’eux,  car  cela  ne  nous  explique  pas  ce  qu’ils  sont  vraiment.) 

Cette  roche  va  représenter  votre  esprit.” 


4.  Peindre  le  churinga 

ATTENTION  : Permettre  aux  élèves  de  faire  leurs  dessins  sur  un  papier  brouil- 
lon avant  de  les  peindre  sur  la  roche. 

Les  élèves  peignent  leurs  dessins  et  symboles  sur  la  roche.  L’enseignant  circule 
tout  en  aidant  et  en  conseillant  les  élèves. 

5.  Écrire  un  paragraphe 

Une  fois  que  les  élèves  auront  complété  leur  churinga,  leur  demander  d’écrire 
un  paragraphe  expliquant  les  significations  qu’ils  y trouvent.  Vous  trouverez 
ci-après  deux  exemples  de  paragraphes  dans  lesquels  les  élèves  décrivent  leur 
churinga. 
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Chirunga 


Quand  j’ai  regardé  dans  mon  corps,  normalement,  j’ai  vu  Dieu  qui  venait  en 
premier  dans  ma  vie.  Alors  j’ai  dessiné  une  croix  qui  montre  qu’il  est  mort 
pour  moi.  L’amour  est  une  autre  chose  qui  est  très  importante  dans  ma 
vie.  Un  coeur  démontre  ça.  Il  y a beaucoup  d’amour  dans  ma  vie.  Si  je 
n’avais  pas  ça,  je  ne  serais  pas  qui  je  suis  aujourd’hui.  Le  feu  et  le  serpent 
sont  des  mauvaises  parties  de  ma  vie.  Un  jour  je  n’aurai  plus  de  diable  dans 
moi,  et  c’est  quand  Jésus  m’appellera  à sa  maison,  comme  il  a appelé  ma 
soeur.  Les  oiseaux  montrent  qu’un  jour  je  veux  voler  au-dessus  de  toutes  les 
mauvaises  choses  qui  sont  ou  qui  faisaient  partie  de  ma  vie.  Je  ne  veux  pas 
vraiment  dire  voler,  mais  conquérir  le  diable. 

Elena  Muench 
7e  année 
École  Racette 
St-Paul 

Mon  Churinga 

Mon  churinga  et  tous  les  symboles  dessus  me  représentent.  Ils  expliquent  ce 
que  j’aime  et  ce  que  je  suis.  La  note  représente  la  musique.  J’aime  beaucoup 
la  musique,  et  je  joue  beaucoup  d’instruments.  Le  ballon  de  soccer  explique 
que  j’aime  les  sports  qu’on  peut  jouer  en  été,  et  le  bâton  de  hockey  et  la  rondelle 
expliquent  que  j’aime  aussi  jouer  des  sports  en  hiver.  Le  livre  montre  que 
j’aime  lire,  et  la  bouche  représente  que  j’aime  parler.  J’aime  la  nature,  et  pour 
représenter  cela  j’ai  dessiné  un  oiseau.  J’ai  dessiné  un  coeur  pour  montrer  que 
j’aime  ma  famille,  et  la  face  souriante  montre  que  je  suis  presque  toujours  heu- 
reuse. Comme  vous  voyez,  mon  churinga  représente  ma  personnalité. 

Veronica  Alexander 
7e  année 

École  J. H.  Picard 
Edmonton 
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6.  Conclusion 


Les  élèves  peuvent  maintenant  exhiber  leur  churinga  et  lire  leurs  paragra- 
phes.Terminer  l’activité  en  leur  rappelant  que  pour  l’Arunta,  son  esprit  est  dans 
son  churinga.  Ça,  c’est  l’animisme.  C’est  un  exemple  d’une  partie  du  mode  de 
vie  de  l’Aborigène  que  personne,  même  pas  l’anthropologue,  ne  peut  vraiment 
comprendre.  Mais  nous  devons  essayer  si  nous  voulons  apprendre  à les  connaî- 
tre tels  qu’ils  sont  vraiment. 

ÉVALUATION: 


• L’élève  a-t-il  complété  son  churinga  et  son  paragraphe? 

• L’élève  a-t-il  développé  une  compréhension  pour  l’animisme? 
RÉSUMÉ: 


• Définir  “animisme”. 

• Faire  un  churinga,  exemple  d’animisme  chez  la  tribu  Arunta. 

• Montrer  le  rapport  entre  le  churinga  et  le  monde  de  l’esprit. 
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Activité  10:  Liens  de  parenté  chez  les  Aborigènes 


BUTS: 

• Comprendre  les  rapports  entre  les  liens  de  parenté  chez  l’Aborigène  australien 
et  ses  croyances  religieuses,  et  son  monde  naturel. 

• Réaliser  qu’il  existe  des  différences  entre  les  liens  de  parenté  chez  l’Aborigène 
et  ceux  des  cultures  occidentales. 

CONCEPTS: 

Parenté 
Lien  du  sang 
Totem 

DURÉE: 

1 période 
MATÉRIEL: 

• Fiches  13  et  14 

• Diorama  ou  peinture  murale 

• Pâte  à modeler,  petits  morceaux  de  tissu  ou  de  papier  colorié 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Expliquer  les  concepts 

Demander  aux  élèves  de  donner  leur  définition  du  mot  “parenté”.  Les  réponses 
vont  varier  mais  elles  devraient  décrire  les  “liens  de  parenté”  et  surtout  les 
“liens  de  sang”. 

2.  Fiche  13 

Lire  la  Fiche  13.  Avant  de  commencer,  leur  dire  qu’ils  pourront  découvrir  ce 
que  “parenté”  signifie  pour  les  Aborigènes.  Après  avoir  lu  la  fiche  ensemble, 
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dire  aux  élèves  d’écrire  dans  leur  cahier  ce  qu’ils  pensent  que  “parenté”  veut 
dire  pour  l’Aborigène.  Voici  quelques  exemples  de  réponses: 

• Les  Aborigènes  étaient  apparentés  aux  plantes,  aux  animaux  et  aux  objets 
par  le  “totem”. 

• Les  Aborigènes  avaient  des  liens  de  sang. 

• Les  Aborigènes  avaient  une  structure  sociale. 

• Un  Aborigène  était  apparenté  d’une  façon  ou  d’une  autre  avec  toutes  les 
personnes  qu’il  connaissait. 

3.  Fiche  14 

Lire  et  discuter  des  liens  de  parenté  d’une  famille  aborigène,  Fiche  13. 

Distribuer  et  expliquer  un  modèle  canadien  de  liens  de  parenté.  Les  élèves 
pourraient  préparer  leur  propre  modèle  avec  l’aide  de  leurs  parents.  Aider  les 
élèves  à distinguer  les  termes  de  parenté,  ex.  : neveu,  beau-frère,  génération, 
etc. 

Faire  des  comparaisons  entre  leur  modèle,  ou  la  Fiche  14  et  les  liens  de  parenté 
des  Aborigènes. 

Exemples  : 

• Les  oncles  et  les  tantes  de  Narit  ont  différents  titres  de  parenté. 

• Le  cousin  de  Narit,  sur  le  Dhuwa,  et  son  épouse  ont  le  même  lien  de 
parenté. 

• Les  clans  semblent  entremêlés  (par  ex.:  Dhuwa  et  Yukiyuko). 

Comparer  les  exemples  ci-dessus  avec  votre  modèle  de  parenté. 

• Nous  avons  des  oncles  et  des  tantes  - le  même  titre  de  parenté. 

• Nous  avons  une  épouse  et  un  cousin  - deux  titres  distincts. 

Encourager  les  élèves  à trouver  d’autres  combinaisons  et  comparaisons. 

4.  Diorama  ou  peinture  murale 

Afin  d’accorder  une  attention  particulière  au  lien  de  parenté  dans  la  vie  de 
l’Aborigène,  faire  une  ou  plusieurs  de  ces  activités  et  les  ajouter  au  diorama  ou 
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à la  peinture  murale. 

• Habiller  certains  des  personnages  du  diorama  avec  différents  petits  mor- 
ceaux de  tissu. 

• Dessiner  des  personnages  sur  la  peinture  murale  et  les  habiller  comme  on 
les  retrouve  aux  pages  7,  20,  22,  23  et  24  de  Les  Aborigènes. 

• Faire  des  personnages  en  pâte  à modeler,  les  habiller  et  les  placer  dans  le 
diorama. 

5.  Conclusion 

Terminer  l’activité  en  soulignant  l’importance: 

• du  concept  de  parenté  chez  les  Aborigènes  (tous  sont  apparentés). 

• du  clan  et  l’idée  des  deux  “côtés”  dans  un  mariage. 

• du  fait  que  la  culture  de  l’Aborigène  restait  totalement  constante,  en  har- 
monie avec  la  nature,  et  a satisfait  suffisamment  leurs  besoins  pendant  des 
milliers  d’années  avant  l’arrivée  des  Européens. 

• l’arrivée  de  l’homme  blanc  et  de  sa  culture  industrielle  va  radicalement 
changer  le  mode  de  vie  traditionnelle  de  l’Aborigène. 

ÉVALUATION: 

L’élève  a-t-il  montré  qu’il  comprenait  les  différences  entre  les  liens  de  parenté 

chez  l’Aborigène  et  ceux  de  sa  propre  famille? 

RÉSUMÉ: 

• Définir  le  concept  de  parenté. 

• Explorer  les  rites  de  parenté  des  Aborigènes. 

• Faire  les  activités  dans  le  diorama  ou  la  peinture  murale  au  sujet  de  la 
parenté  chez  les  Aborigènes. 

• Trouver  chez  les  Aborigènes  autant  de  comportements  sociaux  que  possible 
qui  sont  contraires  à notre  culture.  En  faire  une  liste. 
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Activité  11:  La  socialisation  dans  la  société  aborigène 


< 


BUT: 

Comprendre  des  caratéris tiques  de  la  socialisation  chez  les  Aborigènes. 

CONCEPTS: 

Socialisation 

Initiation 

Cérémonie 

Épreuve 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  22-24 

• Fiche  15 

• Papier  de  construction  pour  chaque  élève 

• Une  paire  de  ciseaux  pour  chaque  élève 

• Aborigines,  pp.  44-45  (enseignant  seulement) 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Expliquer  les  concepts 

Demander  aux  élèves:  “Comment  êtes-vous  socialisés?”  (Socialiser:  adapter  un 
individu  aux  exigences  de  la  vie  sociale.) 

Expliquer  brièvement  la  socialisation  dans  notre  société.  Susciter  des  réactions 
de  la  classe  en  obtenant  des  réponses  typiques  telles  que  parents,  écoles,  Église 
et  amis.  Les  élèves  devraient  écrire  leurs  réponses  dans  leur  cahier. 

Demander  aux  élèves  s’ils  savent  comment  on  éduquait  les  Aborigènes  tradition- 
nellement. Susciter  encore  une  fois  des  réponses  et  les  écrire  au  tableau. 
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2.  Lire  et  discuter 


Lire  ensemble  les  pages  22-24  de  Les  Aborigènes. 

Animer  une  courte  discussion  en  tirant  les  faits  du  livre  et  les  idées  des  élèves, 
afin  d’en  arriver  à la  conclusion  suivante:  “Les  enfants  aborigènes  apprennent 
en  observant,  en  copiant  et  en  écoutant  les  adultes.”  C’est  le  moment  de  repréci- 
ser la  définition  de  socialisation.  Leur  dire  d’écrire  cette  information  dans  leur 
cahier. 

3.  Fiche  15, 

a)  Expliquer  aux  élèves  qu’ils  vont  apprendre  à faire  quelque  chose  de  la 
même  façon  qu’un  enfant  aborigène.  Ils  examineront  le  boomerang  et  son 
rôle  dans  les  activités  récréatives  de  l’Aborigène.  Demander  aux  élèves  de 
décrire  oralement  ce  qu’est  un  boomerang.  Une  des  réponses  devrait  être 
qu’il  s’agit  d’une  arme  qui  revient  au  lanceur.  Noter  que  le  boomerang 
revenant  en  arrière  était  surtout  un  objet  récréatif.  Le  boomerang  de 
chasse  était  une  arme  qui  ne  revenait  pas.  L’Aborigène  se  servait  du  boo- 
merang revenant  en  arrière  lorsqu’il  jouait  seul  ou  avec  ses  amis. 

b)  Distribuer  la  Fiche  15  et  dire  aux  élèves  de  suivre  les  directives  pour  cons- 
truire un  boomerang  en  carton.  Distribuer  les  cartes  et  les  ciseaux.  Per- 
mettre aux  élèves  de  construire  et  d’essayer  leur  boomerang.  Si  le  temps 
le  permet,  ils  peuvent  décorer  leur  boomerang  de  dessins  variés. 

c)  Comme  sujet  de  discussion,  dans  les  sociétés  non-industrielles,  il  n’y  avait 
pas  autant  de  différence  entre  le  travail  et  la  récréation  que  dans  notre  cul- 
ture moderne.  Les  interroger  au  sujet  de  la  façon  dont  le  boomerang  fut 
“inventé”.  Dans  les  sociétés  non-industrielles,  il  n’y  avait  pas  autant  de 
différence  entre  le  travail  et  la  récréation  que  dans  notre  culture 
moderne.  Terminer  en  leur  laissant  l’idée  suivante:  “Bien  que  l’Aborigène 
ait  inventé  le  boomerang,  il  n’a  pas  inventé  la  roue.”  Quelle  invention  les 
aurait  mieux  préparés  pour  faire  face  à la  technologie  et  à la  culture 
occidentale? 
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4.  Facultatif 

En  utilisant  la  page  44  de  Aborigines,  montrez  aux  élèves  comment  faire  un 
panier,  un  sac,  une  peinture  ou  autres  choses  en  leur  expliquant  quoi 
faire.  Dire  aux  élèves  d’imiter  votre  technique  et  de  faire  tout  l’exercice  sans 
l’aide  du  livre. 

5.  Diorama  ou  peinture  murale 

Les  élèves  pourraient  dessiner  ou  ajouter  des  personnages  avec  des  boomerangs 
ou  des  paniers,  ou  autres  choses.  Le  diorama  ou  la  peinture  murale  nous  mon- 
tre maintenant  la  végétation,  les  animaux,  l’homme  et  la  technologie. 

6.  Conclusion 

Terminer  en  leur  expliquant  qu’ils  ont  appris  de  la  même  façon  qu’un  enfant 
aborigène  doit  apprendre  toute  chose,  c’est-à-dire  sans  livre,  film,  etc.  Revoir 
le  pour  et  le  contre  des  approches  de  socialisation  aborigènes/modernes. 

ÉVALUATION: 

L’élève  a-t-il  bien  construit  et  complété  son  boomerang? 

RÉSUMÉ: 


• Découvrir  comment  l’Aborigène  se  socialise  dans  sa  culture. 

• Faire  un  boomerang  simulant  l’expérience  d’éducation  chez  l’Aborigène. 

• Ajouter  des  boomerangs,  ou  autres  projets,  au  diorama  ou  à la  peinture 
murale. 

• Créer  ton  propre  langage  par  signes  basés  sur  notre  culture.  Comme 
exemple,  utiliser  le  langage  par  signes  des  Aborigènes.  Réfère-toi  à la 
page  26  de  Les  Aborigènes,  et  aussi  à la  page  46  de  Aborigines. 
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Activité  12:  Les  moyens  d’expression  artistique  de  l’Aborigène 


BUT: 

Examiner  des  dessins,  des  photos  et  des  peintures  afin  d’explorer  davantage  les 
moyens  d’expression  artistique. 

CONCEPTS: 


Art 

Sculpture 

Symbole 

Danse 

Peinture 

DURÉE: 

1 période 
MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  18  à 27 

• Diorama  ou  peinture  murale 

• Papier  et  crayons 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Examiner  l’art  aborigène 

Donner  aux  élèves  un  aperçu  des  objets  qu’ont  dessinés  les  Aborigènes,  où  ils 
ont  peint  les  peintures,  et  quelques  techniques  particulières  qu’ils  utilisent.  La 
présentation  pourrait  suivre  le  format  ci-dessous.  Les  numéros  entre  parenthè- 
ses représentent  les  pages  dans  Les  Aborigènes. 
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Art  aborigène 


Sujets 


Matériel 


Personnages 


Faune 


Religion 


Grottes 


École  Roche 

(24,  26,  28)  (19,  23) 


(18) 


Animaux 

chassés 

(20) 


Monde 

spirituel 

(20) 


Héros 

ancestraux 

(25) 


Dessins 
sacrés 
(20,  22,  23) 


Histoires 

(21) 


Au  cours  de  l’activité,  discuter  brièvement  les  exemples  que  vous  avez  trouvés 
dans  le  livre. 

2.  Fabriquer  de  l’art 

Distribuer  le  papier  et  demander  aux  élèves  de  choisir  une  esquisse  dans  le  livre 
Les  Aborigènes.  Ces  esquisses  pourraient  être  ajoutées  à la  peinture  murale. 

Si  les  élèves  ont  construit  un  diorama,  ils  pourraient  en  décorer  l’extérieur  avec 
les  esquisses. 

3.  Lire  pages  25  à 27 

Dans  le  but  de  créer  une  atmosphère  propice,  lire  à haute  voix  les  pages  25  à 27 
pendant  que  les  élèves  travaillent  sur  leurs  esquisses. 

ÉVALUATION: 

Les  élèves  ont-ils  démontré  une  compréhension  des  moyens  d’expression  artisti- 
que de  l’Aborigène? 


RÉSUMÉ: 


• Réexaminer  l’art  aborigène  complété  par  les  élèves. 
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Activité  13:  Rôles  des  individus  dans  la  culture  aborigène 


BUT: 

Identifier  les  caractéristiques  sociales  de  l’Aborigène  en  étudiant  les  rôles  respectifs 
qu’il  joue  dans  sa  société. 

CONCEPTS: 

Rôle 
Travail 
Vie  sociale 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  8 à 27 

• Fiche  16 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Expliquer  les  concepts 

Expliquer  aux  élèves  qu’ils  doivent  se  renseigner  sur  le  rôle  de  l’Aborigène  dans 
sa  société.  (Rôle  fonction  que  l’on  remplit;  influence  que  l’on  exerce).  Ils  doi- 
vent découvrir  ce  qu’on  attendait  d’un  homme,  d’une  femme  et  d’un  enfant  dans 
cette  culture. 

2.  Fiche  16 

Lire  et  expliquer  la  Fiche  16. 

Les  élèves  doivent  prendre  des  notes  au  sujet  de  chaque  rôle,  en  utilisant  les 

pages  suggérées  dans  le  manuel.  Voici  un  exemple  de  notes  prises  au  sujet  du 
rôle  de  la  femme. 
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• Les  femmes  cueillaient  des  plantes,  des  crustacés,  de  petits  animaux  et  des 
insectes. 

• Les  femmes  faisaient  souvent  cuire  ce  que  les  hommes  avaient  capturé. 

• Les  femmes  se  servaient  d’un  bâton  à fouiller  le  sol  comme  leur  outil  prin- 
cipal. Les  femmes  savaient  quelles  plantes  étaient  mangeables. 

• Les  femmes  faisaient  des  ceintures  et  des  colliers. 

3.  Discussion 

Après  l’exercice,  demander  aux  élèves  de  partager  leurs  réponses  et  discuter  les 
réponses. 

Chercher  l’aspect  principal  des  rôles  tels  que: 

• enfants  - apprennent  par  l’imitation  et  l’initiation 

• femmes  - cueilleuses  de  plantes,  la  cuisson 

• hommes  - chasseurs,  outilleurs 

4.  Conclusion 

Terminer  l’activité  en  essayant  de  formuler  avec  toute  la  classe  une  généralisa- 
tion au  sujet  de  la  nature  des  rôles  dans  la  culture  aborigène  en  comparaison 
avec  la  nôtre. 

Quelques  exemples  seraient: 

• On  définissait  les  rôles  de  l’Aborigène  en  fonction  de  sa  lutte  continue  pour 
survivre. 

• Dans  la  société  aborigène,  on  n’avait  pas  le  choix  de  ce  qu’on  devait  faire 
ou  comment  on  le  ferait. 

• Dans  la  société  aborigène,  chaque  personne  se  sentait  très  importante  parce 
que  son  travail  était  important  pour  la  survie  du  groupe. 


< 
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ÉVALUATION: 


Les  élèves  ont-ils  écrit  l’information  au  sujet  des  rôles  des  Aborigènes? 

RÉSUMÉ: 

• Définir  le  concept  de  “rôle”. 

• Découvrir  les  rôles  des  enfants,  des  femmes,  et  des  hommes. 

• Écrire  les  définitions  de  chaque  rôle  dans  son  cahier. 
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Activité  14:  Compléter  le  diorama  ou  la  peinture  murale 


BUT: 

Terminer  la  cueillette  et  l’organisation  des  données  en  complétant  le  diorama  ou  la 
peinture  murale. 

CONCEPT: 

Revoir  les  principaux  concepts  de  l’unité. 

DURÉE: 

Facultatif 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes 

• Diorama  ou  peinture  murale 

• Ciseaux,  papier,  crayons,  etc. 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Diorama  ou  peinture  murale 

Laisser  suffisamment  de  temps  aux  élèves  qui  n’ont  pas  déjà  complété  leur  dio- 
rama ou  leur  peinture  murale,  de  le  faire. 

Cette  activité  veut  permettre  aux  élèves  de  compléter  leur  diorama  ou  leur  pein- 
ture murale.  Le  produit  final  servira  aux  sections  d’analyse  et  de  synthèse  de 
cette  unité. 

2.  Vérifier  le  travail 

C’est  aussi  le  temps  de  vérifier  les  cahiers  pour  vous  assurer  de  l’ordre  dans  le 
travail.  Circuler  et  travailler  avec  les  individus  et  les  groupes  afin  de  vous 
assurer  que  les  tâches  sont  complétées  avant  de  passer  à la  prochaine  étape  du 
processus  d’enquête. 
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3.  Exposer  les  projets 

Garder  les  dioramas  et  les  peintures  murales  bien  en  vue  pendant  environ  deux 
semaines  parce  que  vous  aurez  à vous  y référer  souvent.  Les  dioramas  et  les 
peintures  murales  serviront  de  références  faciles  pour  l’analyse,  la  synthèse  et 
la  résolution  de  la  question. 

ÉVALUATION: 

Les  élèves  ont-ils  bien  complété  le  diorama  ou  la  peinture  murale  comme  moyen 
de  recueillir  les  données? 

RÉSUMÉ: 


• Compléter  le  diorama  ou  la  peinture  murale. 
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Activité  15:  Perspective  historique  de  l’Aborigène 


BUTS: 

• Discuter  et  analyser  le  contexte  historique  et  les  particularités  culturelles  des 
Aborigènes. 

• Développer  de  l’empathie  envers  l’Aborigène  contemporain,  en  comparant  son 
point  de  vue  et  le  nôtre. 

CONCEPTS: 

Perspective  historique 

Mode  de  vie 

Réserve 

Normale 

Évolution 

DURÉE: 

< 

3 périodes 

MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes,  pages  4-7  et  30 

• Fiches  17,  18  et  19 

• Diorama  ou  peinture  murale 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Révision 

Prendre  un  des  dioramas  complétés  et  discuter  de  son  contenu  avec  les  élè- 
ves. Cette  révision  du  contenu  devrait  inclure  certaines  ou  chacune  des  carac- 
téristiques suivantes,  telles  que  décrites  à l’activité  4. 

• Caractéristiques  de  l’environnement,  du  climat  et  de  la  végétation. 

• L’interdépendance  des  Aborigènes  avec  leur  milieu  naturel.  à 
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• Les  caractéristiques  économiques,  technologiques  et  religieuses  de  la  cul- 
ture aborigène  telles  que  représentées  par  les  personnages  dans  le  diorama 
ou  la  peinture. 

À ce  moment,  rappeler  que  ce  diorama  ou  peinture  murale  est  représentatif 
d’une  réalité  historique  - “comment  c’était”.  En  fait,  les  élèves  furent  impli- 
qués tout  au  long  dans  une  étude  historique.  Le  mode  de  vie  de  la  plupart  des 
Aborigènes  a changé  ou  est  en  train  de  changer. 

2.  Fiches  17,  18  et  le  manuel 

Maintenant  demander  aux  élèves  de  lire  les  pages  4-7  et  30  du  manuel  ainsi  que 
les  Fiches  17  et  18.  Ils  trouveront  là  des  raisons  et  des  exemples  qui  expliquent 
l’évolution  dans  le  mode  de  vie  des  Aborigènes.  Lire  ces  pages  ensemble  et  dis- 
cuter de  ces  situations  avec  les  élèves. 

La  Fiche  18  “Conversation  d'un  père  et  son  fils"  peut  être  lue  par  l’enseignant, 
ou  lu  comme  pièce  dramatique  par  trois  élèves  qui  répéteraient  le  texte  à 
l’avance  ou  encore,  l’enregistrer  sur  bande  sonore. 

3.  Fiche  19 

Les  élèves  devraient  remplir  la  Fiche  19  soit  seuls,  en  groupe,  ou  toute  la  classe 
ensemble.  Suite  aux  lectures  et  à la  discussion  découlant  des  deux  lectures, 
dire  aux  élèves  de  remplir  la  Fiche  19  de  cette  façon: 

La  colonne  changements  : donner  deux  exemples  de  changements  apportés  par 
l’homme  blanc  - deux  par  les  explorateurs,  deux  par  les  immigrants,  deux  par 
les  missionnaires  et  deux  par  les  gouvernements. 

La  colonne  raisons:  expliquer  les  raisons  pour  lesquelles  l’homme  blanc  a 
apporté  ce  changement;  expliquer  ce  qui  l’a  motivé  à agir  ainsi,  à prendre  cette 
décision. 

La  colonne  effets:  donner  un  exemple  qui  montre  l’effet,  l’influence,  ou 
l’impact  que  ce  changement  a eu  sur  le  mode  de  vie  de  l’Aborigène. 

La  colonne  évaluation:  évaluer  (opinion  de  l’élève)  si  ce  changement  a été 
positif,  ou  négatif,  ou  neutre  pour  l’Aborigène. 
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4.  Conclusion 


Une  fois  ce  travail  terminé,  faire  partager  les  réponses  et  écrire  les  raisons 
principales  au  tableau.  Demander  aux  élèves  de  résumer  les  points  de  vue  pré- 
dominants du  19e  siècle. 


ÉVALUATION: 

Est-ce  que  la  Fiche  19,  sur  les  raisons  pour  les  changements  au  mode  de  vie 
aborigène,  fut  complétée? 

RÉSUMÉ: 


• Revoir  les  dioramas  complétés,  etc.,  et  insister  sur  “voici  comment 
c’était”. 

• Découvrir  et  dresser  une  liste  des  raisons  pour  les  changements  aux  modes 
de  vie  aborigène. 

• Discussion  de  classe  sur  les  effets  de  la  colonisation  des  Blancs  en 
Australie. 
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Reconmencer 
enquête 


HABILETES  RELATIVES  A LA  PARTICIPATION 

1.  Exprimer  se»  Idée»  clairement 

2.  Interpréter  Idée»  et  sentiments 

3.  Participer  au  travail  de  groupe 

4.  Aider  è créer  un  "esprit  communautaire" 
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IV  - ANALYSER  ET  ÉVALUER  LES  DONNÉES 


Activité  16:  Évaluer  les  sources  des  données 


BUT: 

Considérer  si  les  sources  des  données  qu’ils  ont  utilisées  sont  sûres  et  si  leurs  propres 
hypothèses  sont  valables. 

CONCEPTS: 

Évaluation 

Exactitude 

Source 

DURÉE: 

1 période 
MATÉRIEL: 

• Fiche  20 

• Références  à la  bibliothèque 
DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Expliquer  les  concepts 

Demander  aux  élèves  s’ils  peuvent  être  certains  que  le  matériel  qu’ils  ont  utilisé 
pendant  cette  unité  est  “exact”.  Faire  remarquer  qu’étant  donné  que  le  texte 
Les  Aborigènes  fut  la  source  principale  d’information  et  d’idées,  sa  qualité  en 
tant  que  ressource  doit  être  évaluée. 

2.  Fiche  20 

Afin  que  les  élèves  puissent  organiser  leurs  opinions  et  faire  une  analyse,  faire 
la  Fiche  20  et  leur  demander  de  compléter  la  grille  d’évaluation. 

3.  Défi 

À la  bibliothèque  de  l’école,  faire  des  recherches  sur  le  sort  des  Indiens  Beo- 
thuks  de  Terre-Neuve  et  des  Aborigènes  de  la  Tasmanie.  Est-ce  que  les  similari- 
tés vous  surprennent?  Connaissez-vous  d’autres  exemples  semblables? 
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ÉVALUATION: 


< 


L’élève  a-t-il  participé  aux  activités  d’évaluation  du  matériel? 
RÉSUMÉ: 

• Développer  des  critères  pour  évaluer  le  matériel. 

• Appliquer  les  critères  pour  évaluer  le  texte. 


< 


i 
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V - SYNTHÉTISER  LES  DONNÉES 


Activité  17:  Création  d’une  page-titre 


BUT: 

Exprimer,  par  le  dessin,  ce  qu’ils  ont  compris  et  interprété  au  sujet  de  l’Aborigène. 
CONCEPT: 

Synthèse 

DURÉE: 

1 période 
MATÉRIEL: 

Papier  blanc 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Faire  une  page-titre 

Échanger  avec  la  classe  certaines  des  idées  principales  qu’ils  ont  étudiées,  exem- 
ples: le  passé,  le  présent  et  l’avenir  de  l’Aborigène  australien. 

Demander  aux  élèves  de  dessiner  une  page-titre  qui  va  synthétiser  leurs  con- 
naissances, leur  compréhension  et  leurs  sentiments  face  à l’Aborigène.  Cette 
page-titre  devrait  résumer  les  points  importants  qu’ils  ont  appris.  Elle  devrait 
être  attrayante  et  attirer  l’attention.  Ils  peuvent  y inclure  ou  remplacer  par  un 
drapeau,  un  slogan,  une  devise,  un  hymne,  et  autres.  La  page-titre  devrait  être 
aussi  non-ethnocentrique  que  possible. 

2.  Corriger 

Le  lendemain,  ramasser  les  feuilles  et  évaluer.  Trois  critères  importants  à con- 
sidérer dans  votre  évaluation: 

a)  présentation:  est-ce  que  c’est  attrayant? 

b)  contenu:  est-ce  qu’elle  résume  bien  les  idées  principales? 

c)  perspective:  est-ce  que  l’élève  est  non-ethnocentrique? 
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3.  Exposition 


Afficher  les  pages-titres  au  mur  et  demander  aux  élèves  de  les  expliquer. 

ÉVALUATION: 

La  page-titre  fut-elle  complétée  d’une  manière  satisfaisante? 

RÉSUMÉ: 

• Partager  quelques  idées  créatives  pour  les  pages-titres. 

• Poursuivre  le  travail  individuel  sur  les  pages-titres. 
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CONCLUSION 


ncer 
I ‘enquête 


HABILETES  RELATIVES  A LA  PARTICIPATION 

1.  S.*ü5f  im»r  clairement 

2.  Interpréter  leéee  et  eentiaents 

3.  Participer  au  travail  ae  groupe 

4.  Aloer  à créer  vn  “eeprlt  communautaire» 


VI  - RÉSOUDRE  LA  QUESTION 


Activité  18:  Confrontation  entre  deux  sociétés 


BUT: 

Faire  l’analyse  et  la  synthèse  d’une  situation  récente  où  les  privilèges  ou  les  droits 
d’une  société  non-industrielle  sont  menacés  par  la  société  technologique. 

CONCEPTS: 

Conflit 
Mode  de  vie 
Vie  traditionnelle 

DURÉE: 

3 classes 
MATÉRIEL: 

• Fiches  21  ou  22 

• Fiche  23 

• Articles  de  journaux,  revues,  radio,  télévision,  récents  et  importants  pour  une 
société  non-industrielle 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Il  y a souvent  eu  des  conflits  entre  les  sociétés  non-industrielles  et  la  société 
technologique.  Nous  vous  suggérons  un  choix  de  trois  cas  pour  étudier  ce 
problème. 

a)  Lire  et  expliquer  la  Fiche  21  au  sujet  d’une  confrontation  entre  une  compa- 
gnie d’huile  et  les  Aborigènes  en  1980. 

b)  Lire  et  expliquer  la  Fiche  22  au  sujet  des  confrontations  entre  des  compa- 
gnies d’huile  et  les  Indiens  Lubicons  dans  le  nord  de  l’Alberta. 


Processus  d’enquête 

• question  • solution 

• hypothèse  • décision 

• données 
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c)  Choisir  un  autre  cas  à l’étude.  Seul  et/ou  avec  les  élèves,  identifier  une 
situation  récente  dans  les  actualités  par  laquelle  les  jeunes  pourraient 
mieux  comprendre  les  problèmes  de  survie  culturelle  d’une  société  non- 
industrielle  particulière.  Découper  des  articles,  des  lettres,  des  caricatu- 
res; enregistrer  des  émissions  de  télévision,  de  radio;  interviewer  ou  inviter 
des  personnes  ressources;  compléter  avec  des  livres,  des  encyclopédies. 

2.  Lecture  des  fiches  ou  des  articles 

Lire  les  fiches  ou  les  articles  avec  les  élèves.  Les  aider  à comprendre  et  à tirer 
l’essentiel  de  ce  matériel.  Afin  de  mieux  comprendre  et  d’appliquer  ce  qu’on  a 
appris  tout  au  long  de  cette  unité  et  aussi  par  la  lecture  de  ce  matériel,  on  doit 
suivre  une  démarche  logique  - appelée  “processus  d’enquête”  en  études  socia- 
les. (Voir:  Programme  d’études  sociales  de  l’Alberta  1981,  pages  13  à 17.) 

3.  Fiche  23 

a.  Expliquer  la  Fiche  23.  Les  élèves  devraient  comprendre  que  dans  tous  con- 
flits ou  confrontations,  on  y retrouve  toujours  certains  éléments  communs. 

LA  QUESTION  - un  problème  principal  et  quelques  autres  problèmes 
secondaires. 

LES  VALEURS  DIVERGENTES  - des  opinions  opposées,  des  points  de  vue 

différents,  des  adversaires. 

LES  DONNÉES  - des  faits,  des  concepts,  des  généralisations. 

LES  HYPOTHÈSES  - des  solutions  possibles  suggérées  par  différentes 
personnes 

b)  Diviser  la  classe  en  groupes  (2  à 5).  Chaque  groupe  aura  à faire  le  tableau 
synthèse  (Fiche  23)  comme  s’il  représentait  les  intérêts  d’un  groupe,  exem- 
ples: une  société  non-industrielle,  les  missionnaires,  les  anthropologues,  les 
gouvernements,  les  compagnies,  les  exploitants  de  ressources  naturelles, 
etc. 

( 
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c)  Demander  à chaque  élève  ou  groupe  d’élèves,  de  préparer  soit  sur  le 

tableau,  sur  des  grandes  feuilles,  ou  sur  une  feuille  individuelle,  le  résultat 
de  la  Fiche  23. 

4.  Rapport  des  groupes 

Chaque  groupe  va  présenter  des  résultats  de  la  Fiche  23  à la  classe,  expliquer  le 
processus,  défendre  leurs  choix  et  justifier  leur  solution  et  leur  décision. 

5.  Conclusion 

Une  fois  les  présentations  complétées,  identifier  les  points  saillants,  les  similitu- 
des et  les  différences  entre  chacune.  Ensemble,  préparer  un  tableau  synthèse 
qui  tentera  d’englober  et  de  respecter  les  présentations.  Ce  tableau  synthèse 
(Fiche  23)  sera  un  compromis  entre  les  présentations  et,  par  extension,  un  com- 
promis entre  la  société  non-industrielle  à l’étude  et  la  société  technologique. 

Les  élèves  pourront  copier  le  dernier  tableau  synthèse  de  la  classe  dans  leur 
cahier. 

ÉVALUATION: 


Les  élèves  ont-ils  bien  complété  le  tableau  synthèse  dans  leur  groupe 
respectif? 

Les  élèves  ont-ils  bien  présenté  et  justifié  leur  tableau  synthèse  devant  la 
classe? 

Les  élèves  ont-ils  bien  coopéré  pour  trouver  des  éléments  de  solution  com- 
muns à tous  les  groupes  concernés?  (faire  des  compromis) 

RÉSUMÉ: 


• Synthétiser  des  points  de  vue  à travers  l’étude  d’un  cas. 

• Étudier  un  cas  de  conflits  entre  deux  sociétés. 

• Travailler  en  groupe  pour  solutionner  le  problème. 

• Arriver  à un  compromis  de  solution  avec  toute  la  classe. 
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VII  - EXÉCUTER  LA  DÉCISION 


Activité  19:  Dramatiser  les  multiples  perspectives  d’une  question 
sociale 


BUT: 

Les  élèves  mettront  en  pratique  la  décision  en  s’engageant  dans  une  activité 
d’échange  de  rôle  afin  de  voir  l’Aborigène  à travers  ses  yeux. 

CONCEPTS: 

Dramatisation 

Rôle 

Personnage 

DURÉE: 

2-3  périodes 

MATÉRIEL: 

• Fiches  24  A à M 

• Cahier  de  l’élève 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

ATTENTION:  Dans  cette  activité,  le  mot  dramatisation  pourrait  prendre  deux  sens, 
dépendant  de  celui  que  vous  voulez  lui  donner. 

a)  Jouer  la  dramatisation 

Une  dramatisation  peut  être  ce  qu’on  appelle  en  anglais  “Rôle  playing”,  c’est-à- 
dire  que  le  jeune  se  met  dans  la  peau  du  personnage  qu’il  va  jouer.  Ensuite  le 
jeune  doit  faire  du  théâtre  à l’impromptu  devant  ses  copains  de  classe. 

Certains  enseignants  craignent  cette  approche  car  elle  n’est  pas  entièrement 
structurée.  Ils  n’aiment  pas  voir  des  élèves  trop  timides  ou  trop  effrontés 
improviser  devant  la  classe. 

b)  Imaginer  la  dramatisation 

Une  dramatisation  peut  aussi  prendre  un  sens  moins  théâtral.  Le  jeune  se  met 
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dans  la  peau  du  personnage  et  ensuite  il  l’explique,  oralement  ou  par  écrit. 

Cette  approche  est  moins  menaçante  (mais  moins  vivante)  car  les  élèves  doi- 
vent imaginer  et,  par  la  suite,  expliquer  le  rôle  plutôt  que  de  le  jouer. 

1.  Expliquer  la  dramatisation 

Dans  cette  activité  les  élèves  doivent  dramatiser  une  rencontre  entre  un  Abori- 
gène et  un  personnage  représentant  la  société  moderne.  Diviser  la  classe  en 
groupes  de  trois  ou  quatre  élèves.  Leur  expliquer  ensuite  qu’un  élève  doit  jouer 
le  rôle  d’un  Aborigène  (trois  choix,  voir  Fiches  24  A à M)  tandis  que  les  autres 
vont  jouer  le  rôle  des  personnages  modernes  (dix  choix,  voir  Fiches  24  A à J). 

2.  Fiches  24  A à M 

Lire  les  cartes  de  rôles.  La  carte  décrit  le  caractère  du  personnage  qu’ils  doi- 
vent jouer.  Le  groupe  ne  doit  donc  plus  se  considérer  comme  trois  ou  quatre 
individus,  mais  bien  comme  le  personnage  décrit  sur  la  carte. 

Maintenant  dire  aux  élèves  qu’afin  de  jouer  leur  rôle,  ils  doivent  identifier  cer- 
taines des  réactions  possibles,  c’est-à-dire:  la  colère,  la  peine,  la  confusion, 
l’espoir.  Demander  aux  élèves  de  se  souvenir  de  certaines  occasions  où  ils  ont 
éprouvé  ces  sentiments.  Discuter  quelques  exemples. 

3.  Préparer  la  dramatisation 

a)  Expliquer  qu’ils  vont  essayer  de  représenter  ces  réactions  dans  une  courte 
pièce  qu’ils  devront  préparer  et  présenter.  Quand  les  groupes  auront  choisi 
les  quatre  cartes  de  rôles,  demander  aux  membres  de  chaque  groupe  de 
répondre  à la  question  suivante:  “Quelles  seraient  les  réactions  de  ton  per- 
sonnage en  voyant,  soit  l’Aborigène  ou  un  personnage  moderne,  s’avancer 
vers  lui?”  Les  élèves  devraient  écrire  quatre  énoncés  dans  leur  cahier, 
pour  chacun  des  personnages  représentés.  Ensuite  chaque  élève  devrait 
échanger  des  énoncés  avec  les  autres  membres  de  son  groupe,  en  prépara- 
tion pour  la  pièce  à jouer  le  lendemain. 

b)  Maintenant  que  les  élèves  ont  réagi  aux  quatre  cartes  de  rôles,  ils  sont 
prêts  à procéder  à la  dernière  activité  d’échange  de  rôle.  Dire  aux  élèves 
que  chaque  groupe  devra  présenter  ses  points  de  vue  dans  une  pièce.  Le 
personnage  central  est  l’Aborigène.  La  pièce  est  basée  sur  ses  réactions 
aux  trois  personnages  des  cartes  de  rôles.  Chaque  membre  du  groupe  doit 
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représenter  quelqu’un.  Un  membre  sera  l’Aborigène,  l’autre  le  touriste  ou 
l’artiste,  etc. 

c)  Donner  aux  élèves  suffisamment  de  temps  pour  préparer  leur  dramatisa- 
tion. L’enseignant  devrait  circuler  dans  la  salle  de  classe  pour  répondre 
aux  questions  et  encourager  les  élèves  à s’identifier  avec  le  personnage 
qu’ils  jouent.  Le  lendemain,  lire  chacune  des  descriptions  suivantes  afin  de 
créer  une  ambiance  réelle  pour  la  dramatisation. 

#A  - Le  développeur  de  ressources 

Cette  personne  est  un  administrateur/administratrice  qui  travaille  pour  une  multi- 
nationale d’exploitation  minière.  Elle  vient  d’arriver  par  avion  dans  une  ville  aus- 
tralienne. S’embarquant  à bord  d’un  hélicoptère  qui  l’attend,  elle  s’envoie  jusqu’au 
site  du  gisement  minier  (ex.:  étain,  sable  bitumeux)  à l’intérieur  de  l’Australie.  À 
sa  descente  de  l’hélicoptère  elle  aperçoit  un  Aborigène. 

# B - La/Le  scientifique  technologique 

Cette  personne  travaille  elle  aussi  pour  une  multinationale  d’exploitation  minière 
qui  a des  investissements  en  Australie.  Elle  arrive  en  jet  dans  une  grande  ville 
australienne  et  de  là,  prend  une  ligne  aérienne  locale  pour  se  rendre  au  site  de 
la  mine.  Pendant  qu’elle  installe  de  l’équipement  neuf  à la  mine,  elle  rencontre 
un  Aborigène. 

#C  — La  femme/L’homme  d’affaires 

Cette  personne  a entendu  parler  d’une  grande  exploitation  de  ressources  dans 
une  région  isolée  de  l’Australie.  Cette  information  lui  est  parvenue  lors  d’une 
conversation  avec  l’exploitant  de  ressources.  Elle  est  allé  inspecter  la  région  en 
avion.  Ensuite,  elle  s’est  rendue  à la  mine  en  jeep  où  elle  a rencontré 
l’Aborigène. 

#D  - L’enseignant/L’enseignante 

Cette  personne  suit  un  cours  d’été  à l’université  et  vient  d’arriver  en  Australie 
par  avion  avec  un  groupe  d’enseignants.  Ils  font  une  visite  guidée  du  pays.  Un 
jour,  ils  s’arrêtent  quelques  minutes.  L’enseignant/L’enseignante  descend  de 
l’autobus  et  pendant  une  courte  marche  en  campagne,  il/elle  rencontre  par 
hasard  un  Aborigène. 
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#E  - La/Le  missionnaire  chrétien  (ne) 


Cette  personne  est  transférée  d’une  mission  du  Sud-Est  asiatique  en  Austra- 
lie. Suite  à une  traversée  en  bateau  au  continent  australien,  elle  se  rend  à sa 
nouvelle  mission  en  jeep.  La/Le  missionnaire  descend  de  la  jeep  et  aperçoit  un 
Aborigène. 

#F  - L’artiste 

Cette  personne  s’intéresse  aux  nouveaux  environnements  et  paysages.  Elle  a 
reçu  une  subvention  de  son  gouvernement  pour  défrayer  ses  frais  de  voyage 
pour  se  rendre  en  Australie.  L’artiste  s’envole  jusqu’à  une  ville  austra- 
lienne. Dans  sa  poursuite  pour  trouver  des  paysages  qui  n’ont  pas  été  défigu- 
rés, il/elle  monte  avec  un  camionneur  qui  se  dirige  vers  les  ranchs  de  bétail  de 
l’intérieur.  Au  premier  arrêt,  l’artiste  descend  du  camion  et  se  met  à mar- 
cher. 11/Elle  rencontre  par  hasard  un  Aborigène. 

#G  - La/Le  linguiste 

Cette  personne  est  un/une  universitaire  à plein  temps  qui  s’est  rendu(e)  par 
auto,  par  camion  et  par  train  dans  une  région  isolée  pour  étudier  certains  des 
quelques  cinq  cents  groupes  de  langues  aborigènes  qui  existent  en  Austra- 
lie. Son  premier  contact  est  avec  l’Aborigène  que  tu  aperçois 

#H  - La/Le  touriste 

Cette  personne  s’est  rendue  dans  une  grande  ville  australienne  en  avion  pour  y 
prendre  une  vacance.  Elle  s’inscrit  pour  faire  une  visite  guidée  à l’intérieur  du 
pays.  La/Le  touriste  voyage  dans  un  autobus  climatisé  jusqu’à  une  région  iso- 
lée loin  de  la  ville.  Le  chauffeur  arrête  l’autobus.  La/Le  touriste  des- 
cend. 11/Elle  regarde  autour  de  lui/elle  et  aperçoit  l’Aborigène. 

#1  - Le  politicien/La  politicienne 

Cette  personne  se  prépare  en  vue  d’une  élection  prochaine  en  Australie.  Elle  se 
promène  dans  sa  circonscription  électorale  pour  rencontrer  les  électeurs.  En 
voyageant  entre  deux  petits  villages,  elle  a une  crevaison  sur  un  bout  de  chemin 
isolé.  Le  politicien/La  politicienne  descend  de  l’auto,  ouvre  le  coffre,  sort  le 
cric  et  le  pneu  de  rechange.  Ce  faisant,  un  Aborigène  vient  vers  lui/elle. 
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#J  - L’anthropologue 


Cette  personne  s’est  rendue  en  Australie,  en  avion  à réaction,  pour  un  an  afin 
d’y  étudier  le  mode  de  vie  d’une  tribu  aborigène  de  l’intérieur  du  pays.  Une 
fois  arrivée  dans  la  ville,  elle  loue  un  véhicule  à quatre  roues  motrices  et  le 
charge  avec  une  grande  quantité  de  provisions  et  de  matériaux.  Suite  à un  long 
trajet,  l’anthropologue  s’arrête  pour  admirer  le  paysage  et  il/elle  aperçoit  un 
Aborigène. 

#K  - Le  jeune  Aborigène 

Cet  individu  connaît  bien  la  culture  de  ses  ancêtres  mais  il  est  attiré  par  la  vie 
moderne  des  grandes  villes  australiennes.  Un  jour  en  revenant  de  l’école,  il 
marchait  près  de  la  grande  route  dans  l’espoir  de  voir  des  lézards.  Il  aperçoit  à 
l’horizon  un  étranger  qui  se  dirige  vers  lui. 

#L  - La  femme  aborigène 

Cette  femme  fait  de  son  mieux  pour  bien  élever  ses  enfants  et  s’occuper  de  la 
maison.  Elle  est  née  dans  une  réserve  mais  sa  famille  vit  maintenant  dans  un 
quartier  pauvre  et  défavorisé  de  la  ville.  Elle  est  en  train  d’étendre  la  lessive 
sur  la  corde  à linge  quand  elle  aperçoit  un  étranger  se  dirigeant  vers  elle. 

#M  - Le  vieil  Aborigène 

Cet  individu  a vécu  toute  sa  vie  dans  une  réserve  aborigène  de  l’Australie.  Sa 
santé  n’est  pas  tellement  bonne  et  il  a perdu  le  goût  de  vivre.  Il  est  en  train  de 
prendre  sa  marche  journalière  dans  le  désert  quand  il  aperçoit  un  étranger  se 
dirigeant  vers  lui. 

Présenter  la  dramatisation 

À tour  de  rôle,  chaque  groupe  de  quatre  présente  sa  dramatisation.  Au  début 
de  la  pièce,  l’Aborigène  sera  seul  sur  la  scène. 

Ensuite,  seuls  ou  ensemble,  les  autres  personnages  entreront,  indiqueront  qui  ils 
représentent  et  définiront  leur  rôle.  Une  fois  qu’ils  seront  partis,  l’Aborigène 
réagira  à leur  endroit. 

Étant  donné  que  les  opinions  représentées  sont  différentes,  les  différences  d’un 

groupe  à l’autre  devraient  être  très  claires. 
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5.  Discuter  la  dramatisation 

Après  les  dramatisations,  discuter  avec  les  élèves  de  leurs  réactions  générales 
au  sujet  de  la  rencontre  et,  plus  spécifiquement,  de  leur  rôle,  ex.  : empathie, 
ethnocentrisme. 

6.  Conclusion 

Nous  avons  maintenant  donné  la  chance  aux  élèves  de  voir  l’Aborigène  à partir 
de  plusieurs  perspectives,  de  considérer  les  implications  de  chacune,  de  modifier 
ou  de  changer  leurs  positions,  de  considérer  la  question  d’après  un  contexte  plus 
large  et  de  retenir  le  sentiment  qu’une  perspective  prudente  et  provisoire  est 
importante  dans  ce  genre  d’enquête.  En  ce  moment,  l’unité  peut  être  considé- 
rée complétée. 

ÉVALUATION: 

L’élève  a-t-il  participé  d’une  manière  satisfaisante  à l’activité  de  dramatisation 
et  aux  discussions? 

RÉSUMÉ: 


• Diviser  les  élèves  en  groupes  et  distribuer  les  cartes  de  rôles  avec  les  des- 
criptions et  les  questions. 

• Les  élèves  travaillent  leur  dramatisation. 

• Les  groupes  créent  une  courte  pièce. 

• Les  élèves  jouent  leur  pièce. 
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VIII  - ÉVALUER  LA  DÉCISION  ET  LE  PROBLÈME 


Activité  20:  Évaluation  des  points  de  vue 


BUT: 

Comparer  les  changements  de  points  de  vue  face  aux  Aborigènes. 

CONCEPTS: 

Point  de  vue 

Ethnocentrisme 

Empathie 

DURÉE: 

1 période 

MATÉRIEL: 

• Fiches  1 et  25 

• Cahier  de  l’élève 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Fiche  25 

Faire  la  Fiche  25.  Les  élèves  vont  la  reconnaître  car  c’est  la  même  qu’ils  ont 
remplie  à l’activité  2. 

Demander  aux  élèves  d’y  répondre,  seul  et  en  silence,  tout  en  considérant  ce 
qu’ils  ont  étudié,  lu  et  observé  au  sujet  des  Aborigènes.  Ils  peuvent  cocher 
autant  d’adjectifs  qu’ils  le  désirent. 

Quand  ils  auront  terminé,  ils  garderont  la  Fiche  25  sur  leur  pupitre. 

2.  Comparer  les  Fiches  1 et  25 

Sortir  de  l’enveloppe  et  distribuer  aux  propriétaires  la  Fiche  1 que  les  élèves  ont 
remplie  au  début  de  l’unité. 
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À l’aide  de  la  CLÉ,  expliquer  aux  élèves  qu’ensemble  vous  allez  voir  s’il  y a eu 
des  changements  d’opinion  face  aux  Aborigènes.  Leur  dire  que  la  moitié  des 
adjectifs  étaient  positifs  et  que  l’autre  moitié  étaient  négatifs.  Il  s’agit  de  com- 
parer la  Fiche  1 à la  Fiche  25.  Lire  la  CLÉ  et  leur  demander  d’écrire  un  “P” 
auprès  des  adjectifs  positifs  et  un  “N”  auprès  des  négatifs. 

Ensuite  les  élèves  peuvent  s’amuser  à faire  des  calculs  et  des  comparaisons: 
l’addition,  la  soustraction,  la  somme,  le  pourcentage,  etc.  de  “P”  et/ou  de  “N” 
d’une  fiche  à l’autre. 

3.  Questions  à répondre 

Avant  de  passer  à la  discussion  générale,  demander  aux  élèves  de  répondre  à 
certaines  questions  par  écrit.  Vous  pourrez  vous  servir  de  leurs  réponses  et  de 
leurs  Fiches  1 et  25  pour  évaluer  les  objectifs  de  valeur  tels  qu’énumérés  à la 
page  X de  l’unité. 

a)  L’élève  pourra  définir  le  sens  de  perspectives  “ethnocentriques”  et  “empa- 
thiques” par  rapport  à la  société  à l’étude. 

b)  L’élève  développera  de  l’empathie  pour  les  gens  de  sociétés  non- 
industrielles  dont  le  mode  de  vie  est  menacé  de  disparition  par  le  monde 
moderne. 

c)  L’élève  développera  le  respect  pour  la  preuve  obtenue  par  une  enquête 
juste  et  sans  préjugés. 

Voici  une  liste  de  questions  qui  pourront  servir,  soit  pour  les  réponses  écrites  ou 
pour  la  discussion  générale: 

QUESTIONS  POUR  RÉFLEXION  OU  DISCUSSION 

• As-tu  coché  plus  ou  moins  d’adjectifs  dans  le  post-test  que  dans  le  pré-test? 
Explique. 

• As-tu  plus  de  “P”  que  de  “N”?  Sur  le  pré-test?  Sur  le  post-test?  Pourquoi? 

• Compare  quelques  adjectifs  qui  ont  changé  d’une  fois  à l’autre  et  explique 
pourquoi  tu  as  ou  tu  n’as  pas  changé  d’opinion. 

• Qu’est-ce  qui  te  surprend  quand  tu  examines  tes  résultats? 
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Penses-tu  que  tes  sentiments  face  à l’Aborigène  auraient  été  semblables  si  tu 
avais  étudié  une  autre  société  non-industrielle,  ex.  : Pygmées,  Inuit,  Boschimans, 
Amérindiens,  etc.? 

• Quelles  ont  été  les  choses  qui  t’ont  motivé  à changer  d’opinion? 

• Quels  sont  certains  facteurs  importants  qui  font  que  l’on  change  d’opinion? 
Qu’on  ne  change  pas  d’opinion? 

• Quand  tu  rencontres  un  étranger  pour  la  première  fois,  as-tu  tendance  à 
être  plutôt  positif  que  négatif  face  à lui  ou  elle?  Pourquoi? 

• Quand  tu  apprends  à connaître  quelqu’un,  est-ce  que  tu  deviens  plus  positif 
ou  plus  négatif  face  à lui  ou  elle?  Explique.  Donne  des  exemples. 

ÉVALUATION: 

Les  élèves  ont-ils  complété  la  Fiche  25  et  répondu  aux  questions? 

RÉSUMÉ: 

• Remplir  la  Fiche  25. 

• Comparer  les  Fiches  1 et  25. 

• Répondre  aux  questions  et  participer  à la  discussion. 
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Fiche  25 
CORRIGÉ 


L’ABORIGÈNE 


ADJECTIFS 

ADJECTIFS 

POSITIFS 

NÉGATIFS 

- beau 

- laid 

- bon 

- méchant 

- brave 

- peureux 

- travailleur 

- paresseux 

- religieux 

- païen 

- intéressant 

- ennuyeux 

- aimable 

- désagréable 

- habile 

- maladroit 

- intelligent 

- stupide 

- civilisé 

- sauvage 

- poli 

- grossier 

- moderne 

- primitif 

- honnête 

- malhonnête 

- heureux 

- malheureux 

- propre 

- malpropre 

- normal 

- bizarre 

- patient 

- impatient 

- doux 

- violent 

- désirable 

- répugnant 

- éduqué 

- ignorant 

< 
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Activité  21:  Un  retour  sur  l’unité 


> 


BUT: 

Évaluer  le  processus  d’enquête  utilisé  pour  étudier  une  culture. 

CONCEPT: 

Évaluation 

DURÉE: 

1 période 
MATÉRIEL: 

• Les  Aborigènes 

• Cahier  de  l’élève 

• Diorama  ou  peinture  murale 

DÉMARCHE  SUGGÉRÉE: 

1.  Discussion 

Amener  les  élèves  à se  rendre  compte  que  le  but  principal  de  l’unité  fut  de  les 
aider  à développer  une  sensibilité  et  des  habiletés  pour  étudier  des  peuples  non- 
industriels  dans  le  monde  moderne.  Afin  d’évaluer  le  succès  de  cette  unité,  dis- 
cuter avec  toute  la  classe  pour  obtenir  les  réponses  à des  questions  telles  que: 

• Comment  chaque  genre  de  ressource  pour  l’élève  (texte,  diorama,  rôles, 
cahier)  a-t-il  essayé  de  rencontrer  cet  objectif? 

• Quels  furent  les  avantages  et  les  désavantages  de  chaque  genre  de  res- 
source pour  aider  l’élève  à atteindre  cet  objectif? 

• Est-ce  que  le  contenu  de  l’unité  permettrait  de  satisfaire  cet  objectif? 

• Pouvez-vous  identifier  comment  votre  cadre  de  référence  a changé  à cause 
de  cette  enquête?  Si  oui,  comment?  Si  non,  pourquoi  pas? 
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• Pouvez-vous  suggérer  des  règlements  qui  pourraient  être  appliqués  afin  de 
faire  de  notre  monde,  une  meilleure  place  pour  que  tous  puissent  y vivre? 

2.  Facultatif 

Êtes-vous  maintenant  intéressés  à vous  informer  davantage  au  sujet  de 
certains  des  dix  sujets  suivants?  Si  oui,  lesquels? 

L’Aborigène  du  Canada  avant  l’arrivée  des  Européens. 

Les  Indiens  et  Métis  contemporains. 

Les  peuples  aborigènes  vivant  ailleurs  dans  le  monde  (pas  le  Canada  ou 
l’Australie) . 

Le  travail  d’un/une  anthropologue. 

Le  travail  d’un/une  missionnaire. 

Aider  les  autres  (ex.:  à l’école)  à s’estimer  d’une  façon  juste  et  respec- 
tueuse, sans  distinction  d’âge,  de  sexe,  de  couleur  de  la  peau,  etc. 

Un  Indien  canadien  bien  connu,  ex.  : Crowfoot. 

L’oléoduc  qu’on  doit  construire  dans  le  Grand  Nord  canadien. 

Cette  liste  pourrait  vous  donner  l’occasion  de  développer  une  activité  qui  répon- 
drait à la  section  facultative  (25%)  du  programme. 

ÉVALUATION: 

Est-ce  que  les  élèves  ont  vu  l’importance  d’évaluer  les  différents  aspects  du  pro- 
cessus d’enquête  de  cette  unité? 

RÉSUMÉ: 


Se  souvenir  du  but. 

Évaluer  jusqu’à  quel  point  les  activités  ont  répondu  au  but  global. 
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APPENDICE  1 


NOTE  À L’ENSEIGNANT 


En  plus  des  ressources  identifiées  dans  le  catalogue  du  School  Book  Branch  1984-85,  il  existe 
d’autres  ressources  didactiques  qui  pourraient  vous  être  utiles  dans  l’enseignement  de 
l’unité.  Elles  pourraient,  aussi,  servir  au  réinvestissement,  à la  récapitulation  et  à 
l’enrichissement. 

Aucun  des  titres  aux  pages  suivantes  n’a  été  évalué  par  Alberta  Education.  Cette  liste  ne 
doit  pas  être  interprétée  comme  une  approbation  explicite  ou  implicite  d’utilisation.  Ces  titres 
sont  donnés  seulement  à titre  indicatif,  dans  le  but  d’aider  les  conseils  scolaires  locaux  à iden- 
tifier des  ressources  didactiques  qui  pourraient  s’avérer  utiles. 

La  responsabilité  d’évaluer  ces  ressources,  avant  la  sélection,  revient  aux  conseils  scolaires 
locaux. 

Si  vous  désirez  des  exemplaires  de  ces  ressources,  vous  serez  responsables  de  les  comman- 
der et  de  les  faire  approuver  par  votre  conseil  scolaire. 


Liste  de  films 


ACCESS  Alberta 
Media  Resource  Centre 
295  Midpark  Way  S.E. 

Calgary  (Alberta) 

T2X  2A8 

Tél:  (403)  256-1100 

Pour  obtenir  des  copies  de  la  série  vidéo  Le  Monde  en  liberté  - The  Untamed  World 


• LE  MONDE  EN  LIBERTÉ  - THE  UNTAMED  WORLD 


Cette  série  de  documentaires  a pour  but  de  présenter  des  peuples  qui  vivent  encore 
aujourd’hui  selon  des  coutumes  ancrées  dans  la  nuit  des  temps,  en  deçà  de  la  civili- 
sation moderne.  (Quatorze  programmes,  de  vingt-cinq  minutes.) 

VC238001 

• Les  Tribus  d’Amérique  du  Sud 

Bref  aperçu  du  mode  de  vie  de  certaines  peuplades  et  tribus  primitives  du  conti- 
nent sud-américain. 


VC238002 


• Nomades  d’Afrique 

Aperçu  des  caractéristiques  et  du  mode  de  vie  des  Pygmées,  des  Boschimans  et 
des  Massais,  tribus  nomades  d’Afrique. 

VC238003 


• Le  Sahara 

Documentaire  sur  le  Sahara,  le  plus  grand  désert  du  monde  qui  était  encore  une 
forêt  tropicale  il  y a 8,000  ans. 

VC238004 

• Les  Pygmées 

Regard  sur  les  caractéristiques  et  le  mode  de  vie  des  Pygmées,  structures  socia- 
les, alimentation,  éducation  et  rites.  Mise  en  évidence  de  leur  adaptation  au 
milieu. 

VC238005 


100 


• Peuples  d’Afrique 

Collage  présentant  quelques-unes  des  cinq  mille  tribus  distinctives  qui  habitent 
l’Afrique,  dont  les  Zoulous,  les  Pygmées,  les  Dogons  et  les  Wakambas.  Bref 
aperçu  de  leur  mode  de  vie  et  de  leurs  rites. 

VC238006 

• Le  Kalahari 

Étude  sur  les  moeurs  et  coutumes  des  Bochimans,  habitant  le  désert  sud- 
africain,  qui  ont  développé  une  langue  et  une  culture  unique.  Ce  peuple  primitif 
risque  très  bientôt  de  diparaître. 

VC238007 


• Les  Dombs  d’Orissa 

Documentaire  sur  les  Dombs  hindous,  caste  des  Intouchables  aux  Indes.  Pré- 
sentation d’une  cérémonie  de  trois  jours  destinée  à faire  disparaître  une  épidé- 
mie de  variole  dans  le  village. 

VC238008 

• La  Guinée 

Regard  sur  la  flore  et  la  faune  de  la  Guinée.  Mode  de  vie  et  coutumes  de  ses 
habitants. 

VC238009 

• Les  Dogons.  Partie  1 

Étude  du  style  de  vie  et  de  la  culture  de  la  tribu  africaine  des  Dogons. 

VC238010 


• Les  Dogons.  Partie  2 

Étude  sur  le  mode  de  vie  et  les  coutumes  des  Dogons,  tribu  de  l’Ouest  de  l’Afri- 
que, qui  cultivent  des  terres  sur  lesquelles  ils  ont  vécu  depuis  des  milliers 
d’années.  Regard  sur  leur  sens  religieux  et  leurs  rites. 

VC238011 
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• Les  Maquiritares 

Dans  une  région  perdue  du  Vénézuela,  sur  le  fleuve  Orénoque,  ce  documentaire 
suit  la  vie  quotidienne  des  Maquiritares,  une  tribu  d’indiens  semi-nomades  qui 
vivent  encore  à l’Âge  de  pierre. 

VC238012 


• Les  Nubiens 

Société  composée  de  plusieurs  tribus.  Les  Nubiens  vivent  dans  les  hauts  pla- 
teaux de  l’Afrique  centrale.  Dans  ce  documentaire,  on  montre  le  cycle  des 
semailles  et  des  récoltes  clôturé  chaque  année  par  un  festival  où  la  lutte  occupe 
une  place  importante. 

VC238013 


• Les  Yanoamas.  Partie  1 

Les  Indiens  Yanoamas,  qui  ne  comptent  que  10,000  âmes,  vivent  dans  les  jungles 
de  l’Amérique  du  Sud.  Ils  sont  constamment  en  guerre  avec  leurs  voisins  et  se 
perçoivent  comme  de  féroces  guerriers.  Iis  vivent  de  la  chasse  et  passent  une 
grande  partie  de  leur  temps  à la  préparation  du  curare. 

VC238014 


• Les  Yanoamas.  Partie  2 

Ce  documentaire  explore  la  vie  quotidienne  des  Indiens  Yanoamas  qui  vivent 
dans  les  jungles  bordant  le  fleuve  Orénoque,  dans  les  hautes  terres  du 
Vénézuela. 

Australian  High  Commission 
130  Slater  Street 
Ottawa  (Ontario) 

KlP  5H6 

Tél:  (613)  236-0841 

Pour  recevoir  des  dépliants  et  un  film  couleur  de  20  minutes  The  Land  My 
Mother. 

Oméga  Films  Limited 
70  Milner  Avenue,  Unit  5A 
Scarborough  (Ontario) 

MIS  3P8 

Tél:  (416)  291-4733 

Pour  acheter  deux  vidéos  couleur  Pintubi,  Épisodes  I à IV. 
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APPENDICE  2 


4 


Échantillon:  Examen  final  - Unité  7B 


Les  questions  suivantes  reflètent  les  trois  domaines  d’objectifs  prescrits  au  programme, 
à l’exception  des  habiletés  de  participation.  Le  total  est  de  100  points. 

A.  Association  (20  points) 

Directives:  Associez  le  “modèle  culturel”  à l’activité  qui  y correspond  le  mieux. 


1.  Économie 

a)  Faire  un  feu,  utiliser  des  outils  ou  des 
matériaux. 

2.  Technologie 

b)  Cérémonie  qui  a pour  but  de  faire  entrer 
les  jeunes  gens  dans  la  société  adulte. 

3.  Religion 

c)  L’organisation  d’une  société  d’après  ses 
lois  et  ses  coutumes. 

4.  Éducation 

d)  La  cueillette  journalière  de  nourriture 
et  autres  travaux  pour  satisfaire  les 
besoins  fondamentaux. 

5.  Art 

e)  Le  fait  d’appartenir  à différentes  “moitiés”. 

6.  Initiation 

f)  Croyance  consistant  à donner  une  âme  aux 
choses  de  la  nature. 

7.  Récréation 

g)  Arrangement  entre  familles  qui  permet  à 
une  jeune  femme  et  à un  jeune  homme  de 
vivre  ensemble. 

8.  Fréquentations 
et  mariage 

h)  Lancer  un  boomerang  qui  retourne. 

9.  Parenté 

i)  Un  enfant  qui  suit  sa  mère  pendant  qu’elle 
s’occupe  à ses  activités  journalières. 

10.  Politique 

j)  Peindre  des  histoires  sur  de  l’écorce. 
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B.  Définition  (20  points) 

Directives:  Définissez  les  mots  suivants  en  utilisant  des  phrases  complètes. 

1.  Aborigène:  


2.  Cadre  de  référence: 


3.  Culture: 


4 .  Ethnocentrisme  : 


5.  Empathie: 


C.  “Interprétez  l’environnement”  (5  points) 

Expliquer,  en  quelques  phrases,  pourquoi  les  Aborigènes  dans  certaines  parties  de 
l’Australie  auraient  construit  un  de  ces  types  d’abri. 
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D.  “Nommer  les  valeurs”  (6  points) 

Encercler  trois  valeurs  suivantes  que  les  Aborigènes  semblaient  pratiquer: 

1.  Apprendre  de  nouvelles  façons  de  faire  les  choses  et  changer  constamment. 

2.  Respect  pour  la  nature. 

3.  Acquérir  des  richesses. 

4.  Patience. 

^ 5.  Inquiétude  pour  l’avenir. 

6.  Respect  pour  le  passé. 
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E.  “Points  de  vue”  (8  points) 


Choisissez  deux  des  personnages  suivants  et  décrivez  dans  un  paragraphe  les  raisons 
que  chacun  aurait  pour  communiquer  avec  les  Aborigènes. 

1.  Développeur  de  ressources 

2.  Missionnaire 

3.  Anthropologue 

4.  Politicien 


F.  “Personnes  célèbres”  (6  points) 

Nommez  deux  indigènes,  un  de  l’Australie,  l’autre  du  Canada,  qui  sont  devenus  célè- 
bres dans  le  monde  moderne.  Pour  quelles  raisons  sont-ils  célèbres? 
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G.  “Géographie”  (15  points) 


Situez  trois  zones  de  végétation  sur  la  carte  de  l’Australie. 

Zones  - forêt  et  forêt  tropicale  pluvieuse 

- prairie  ou  steppe 

- désert 

Nommez  cinq  autres  endroits  (ex.:  villes,  états,  régions,  océans). 


H.  “Pensez  à vos  valeurs”  (20  points) 

Tu  es  un  conseiller  pour  le  gouvernement.  On  t’a  envoyé  établir  des  contacts  avec 
un  groupe  d’indigènes  qui  n’ont  presque  jamais  eu  de  contacts  avec  le  monde 
moderne.  Ta  mission  est  d’essayer  de  mieux  connaître  leur  mode  de  vie. 

Fais  une  liste  de  quatre  (4)  habiletés  qui  te  seraient  utiles  afin  de  t’assurer  de  com- 
prendre ce  qui  est  vraiment  important  pour  ces  gens. 

1.  


2. 


3. 


4. 
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Si  le  groupe  ne  veut  pas  te  rencontrer,  que  ferais-tu?  Explique  ta  réponse.  Essaie 
d’appliquer  tes  connaissances  et  tes  sentiments  qui  découlent  de  ton  étude  de  l’Abori- 
gène australien. 


« 


Note  à renseignant:  Ce  que  vous  pensez  chercher  comme  réponse  à cette  question  de 
valeur  est  si  les  élèves  (a)  démontrent  du  respect  pour  l’indi- 
gène et  sa  culture;  (b)  présentent  des  arguments  logiques  et 
(c),  utilisent  de  Finîormation  basée  sur  des  faits  comme  preuve 
à l’appui  de  leur  position. 


I 
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APPENDICE  3 
Autres  questions 


VRAI  OU  FAUX  (Les  Aborigènes  - pp.  6 à 9) 


1 - On  donna  des  réserves  aux  Aborigènes  sur  des  terrains  pauvres  et  désertiques. 

2 - Avant  la  venue  des  Blancs,  les  Aborigènes  menaient  une  vie  nomade. 

3 - On  a essayé  de  rendre  les  Aborigènes  semblables  aux  Blancs. 

4 - Les  Aborigènes  avaient  de  la  difficulté  à trouver  de  l’eau  quand  ils  se 

déplaçaient. 

5 - Les  Aborigènes  ont  des  connaissances  très  vastes  de  la  nature  que  nous  n’avons 

pas. 

6 - C’était  difficile  de  se  déplacer  parce  qu’ils  avaient  beaucoup  de  choses  à appor- 

ter avec  eux  pour  leur  nouvelle  demeure. 

7 - Les  Aborigènes  sont  stupides  et  arriérés. 

8 - Les  Aborigènes  prennent  de  la  nature  seulement  ce  qu’ils  ont  besoin. 

9 - Les  Aborigènes  sont  tellement  occupés  à trouver  leur  nourriture  qu’ils  n’ont  pas 

de  loisirs. 

10  - À cause  du  climat  ils  portent  très  peu  de  vêtements. 

11  - Des  huttes  sont  faites  en  écorce  d’eucalyptus. 

12  - Les  femmes  font  des  écuelles  de  bois  pour  porter  les  enfants,  les  fruits  ou  les 

baies. 


QUIZ:  La  survie  (pp.  10  - 13) 


Remplis  les  espaces  en  blanc. 

1.  Un  outil  utilisé  par  les  femmes  pour  la  cueillette. 

2.  Quel  montant  de  la  nourriture  vient  de  la  cueillette? 

3.  En  plus  des  végétaux,  que  cueillent  les  femmes? 

4.  Les  hommes  sont  habiles  à lancer  le pendant  la  chasse. 

5.  Deux  choses  qui  peuvent  remplacer  l’eau  en  temps  de  sécheresse. 


6.  Les  hommes  chassent  le  gros  gibier.  Nommes-en  trois  

Réponds  en  phrases  complètes. 

7.  Comment  prépare-t-on  ordinairement  les  ignames  pour  les  manger? 


8.  Que  fait  le  chasseur  aborigène  pour  effacer  toutes  traces  de  son  odeur  humaine  pen- 
dant la  chasse? 


9.  Quel  petit  animal  le  chasseur  rapporte-t-il  dans  sa  ceinture? 
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Associe: 


a) 

détroit 

1 — 

l’état  moyen  de  l’atmosphère  dans  une 
région  au  cours  de  l’année 

b) 

péninsule 

2 — 

végétation  d’herbe  courte,  espacée  en 
touffes 

c) 

cordillère 

3 — 

un  étroit  bras  de  mer  entre  deux  terres 

d) 

récif 

4 - 

le  nombre  moyen  d’habitants  en 
kilomètres  carrés 

e) 

relief 

5 — 

l’ensemble  des  inégalités  de  la  surface 
du  globe 

f) 

tropical 

6 — 

qui  est  au  sud  du  globe  terrestre 

g) 

steppe 

7 — 

la  hauteur  d’un  lieu  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer 

h) 

climat 

8 — 

qui  est  à l’ouest 

i) 

végétation 

9 — 

mesure  en  degrés  de  la  distance 
entre  un  point  et  l’équateur 

j) 

densité 

10  — 

mesure  en  degrés  de  la  distance 
entre  un  point  et  le  méridien 
d’origine 

k) 

longitude 

11  — 

avancée  d’une  masse  de  terre 
dans  la  mer 

1) 

latitude 

12  — 

chaîne  de  montagnes 

m) 

altitude 

13  — 

chaîne  de  rochers  à fleur  d’eau 

n) 

austral 

14  — 

ensemble  des  plantes  distribuées 
à la  surface  du  globe 

0) 

occidental 

15  — 

zone  climatique  située  entre 

les  zones  éqsuatoriales  et  tempérées 
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Examen:  Les  Aborigènes 


( 


VRAI  (V)  OU  FAUX  (F) 

Dans  une  journée  typique  pour  l’Aborigène. 

1.  Peu  après  l’aube,  la  famille  se  met  en  route  pour  chercher  sa  nourriture  de  la 
journée. 

2.  Les  femmes  vont  à la  chasse  tandis  que  les  hommes  et  les  enfants  partent  de  leur 
côté  pour  ramasser  des  plantes  et  de  petits  animaux. 

3.  La  cueillette  fournit  de  20  à 35%  de  la  nourriture  de  la  famille. 

4.  Les  Aborigènes  vivent  dans  un  milieu  très  rude,  doivent  utiliser  tout  ce  qui  est 
comestible  et  sont  donc  obligés  de  bien  connaître  leur  environnement. 

5.  L’alimentation  de  l’Aborigène  est  peu  nutritive  et  peu  équilibrée. 

6.  En  période  de  sécheresse  les  fourmis  à miel  et  l’écorce  d’eucalyptus  fournissent 

des  liquides  sucrés  qui  peuvent  remplacer  l’eau.  ^ 

7.  Même  dans  les  déserts  les  plus  acides  et  avec  les  outils  les  plus  rudimentaires, 
l’Aborigène  réussit  à trouver  quelque  chose  à manger. 

8.  Les  enfants  aident  à la  collecte  de  la  nourriture. 

9.  Quand  les  chasseurs  rentrent  à la  fin  du  jour,  la  viande  est  partagée  entre  toutes 
les  familles. 

10.  Les  Aborigènes  du  désert  ont  une  alimentation  plus  riche  et  plus  variée  que  les 
Aborigènes  des  côtes. 

11.  La  vie  est  plus  difficile  pour  les  Aborigènes  vivant  près  des  côtes  ou  des  rivières. 

12.  Les  Aborigènes  du  désert  construisent  des  habitations  plus  durables  que  ceux  de  la 
côte. 

13.  Les  Aborigènes  vivent  de  chasse,  de  pêche  et  de  cueillette. 

14.  Les  Aborigènes  se  déplacent  par  petits  groupes  en  quête  de  nourriture 

< 
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15.  Les  Aborigènes  connaissent  le  feu,  utilisent  des  outils  en  os  ou  en  pierre  et  cons- 
truisent des  huttes  d’écorce  ou  de  bois  mort. 

16.  Le  mode  de  vie  des  Aborigènes  des  déserts  arides  de  l’ouest  et  du  centre  diffère  de 
ceux  qui  habitent  les  fertiles  régions  côtières. 

17.  Certains  Aborigènes  vivent  encore  aujourd’hui  comme  à l’âge  de  pierre. 

18.  Les  Aborigènes  sont  des  nomades. 

19.  Les  Aborigènes  se  déplacent  sans  cesse  en  quête  de  nourriture. 

20.  Les  Aborigènes  ont  perdu,  avec  leurs  territoires,  une  grande  partie  de  leurs 
coutumes. 

21.  Les  Aborigènes  ont  des  liens  très  étroits  avec  la  nature  qu’ils  doivent  bien  connaî- 
tre pour  survivre. 

22.  Les  Aborigènes  possèdent  beaucoup  de  biens  matériels. 

23.  Les  Aborigènes  furent  expulsés  de  leurs  territoires,  pourchassés  et  abattus  comme 
des  bêtes,  décimés  par  des  maladies,  forcés  de  se  réfugier  dans  les  régions  les  plus 
isolées  et  les  plus  hostiles  du  continent. 

24.  Les  Aborigènes  pratiquaient  l’agriculture. 

25.  Les  Aborigènes  ont  une  culture  relativement  peu  évoluée  au  plan  matériel. 

26.  Les  Aborigènes  ont  une  vie  religieuse  très  riche  et  une  structure  sociale  complexe 
fondée  sur  la  religion. 

27.  Pour  les  Aborigènes  l’homme  a été  créé  à une  époque  qu’ils  appellent  l’Âge  d’Or. 

28.  Le  mot  “initiation”  signifie  l’entrée  des  garçons  et  des  filles  dans  le  monde  des 
adultes. 

29.  Le  domaine  religieux  et  sacré  est  presque  exclusivement  réservé  aux  femmes. 

30.  Les  Aborigènes  sont  venus  d’Asie  par  mer  à l’époque  glaciaire,  quand  le  niveau 
des  océans  était  plus  bas  et  qu’il  était  facile  de  passer  d’île  en  île  dans  de  petites 
embarcations. 
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31.  Quand  les  chasseurs  rentrent  à la  fin  du  jour,  la  viande  est  partagée  entre  toutes 
les  familles. 

32.  Un  outil  important  pour  l’homme  aborigène  est  le  bâton  à fouiller. 

33.  L’organisation  sociale  fondée  sur  des  liens  de  parenté,  est  l’une  des  plus  élaborées 
du  monde. 

34.  Il  n’existe  pas  de  différences  entre  les  liens  de  parenté  chez  l’Aborigène  et  ceux 
des  cultures  occidentales  comme  la  nôtre  par  exemple. 

35.  Les  enfants  aborigènes  apprennent  en  observant,  en  copiant  et  en  écoutant  les 
adultes. 

36.  La  technologie  occidentale  n’a  pas  eu  beaucoup  d’impact  sur  la  culture  aborigène. 

37.  Quand  on  examine  une  culture,  les  concepts  d’ethnocentrisme  et  d’empathie  sont 
importants. 

38.  Quand  on  étudie  une  culture,  on  la  regarde  de  nos  propres  yeux  seulement. 

39.  Le  nom  “Aborigène”  vient  des  “ab  origine”  qui  signifie: 

a)  peuple  très  original 

b)  depuis  l’origine  - premier  peuple 

c)  primitif 

d)  nomade 

40.  Les  cérémonies  ou  fêtes  religieuses  ou  profanes  des  Aborigènes  comportant  des 
danses  et  des  chants  s’appellent: 

a)  des  woomeras 

b)  des  churingas 

c)  des  corroborées 

d)  des  didjeridus 

41.  Certaines  de  ces  fêtes  rassemblent  plusieurs  tribus  et  la  fête  peut  alors  réunir  plu- 
sieurs centaines  de  personnes.  Ces  rencontres  permettent  aux  Aborigènes  de: 

a)  échanger  des  nouvelles 

b)  se  distraire 
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c)  troquer  (échanger)  des  marchandises 

d)  se  faire  des  cadeaux 

e)  toutes  les  réponses 

42.  Un  “totem”  c’est: 

a)  un  animal  considéré  comme  l’ancêtre  et  le  protecteur  d’une  tribu 

b)  une  arme  sacrée  qu’on  n’emploie  que  pour  des  cérémonies  spéciales 

c)  une  cérémonie  d’initiation 

d)  une  cérémonie  religieuse  qui  rassemble  plusieurs  tribus 

43.  Comment  s’appellent  les  hommes  d’un  certain  âge  qui  ont  des  pouvoirs  spéciaux  et 
sont  très  respectés?  Ils  peuvent  faire  de  la  magie  bénéfique  ou  maléfique. 

a)  des  totems 

b)  des  churingas 

c)  des  sorciers 

d)  des  corroborées 

44.  “L’homme  (ou  la  femme)  né  près  du  point  d’eau  où  disparut  une  femme  - 
oppossum  aura  un  oppossum  pour  totem  et  le  célébrera  par  les  rites  associés  au 
point  d’eau.” 

Cette  phrase  explique  ce  que  c’est: 

a)  de  la  sorcellerie 

b)  un  totem 

c)  de  la  magie 

d)  un  corroborée 

45.  Les  hommes  blancs  qui  ont  colonisé  l’Australie  et  qui  sont  rentrés  en  contact  avec 
les  Aborigènes  étaient: 

a)  les  Hollandais 

b)  les  Anglais 

c)  a et  b 

d)  aucune  des  réponses 
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46.  La  maladie  apportée  par  l’homme  blanc  et  qui  a détruit  un  grand  nombre  d’Abori-  ( 

gènes  était: 

a)  la  variole 

b)  la  petite  variole 

c)  la  lèpre 

d)  le  rhume 

47.  Une  croyance  qui  veut  que  les  esprits  habitent  les  animaux,  les  plantes,  les  pierres 
ainsi  que  les  personnes.  Une  croyance  qui,  en  effet,  dit  que  tout  leur  monde  est 
dans  un  “sens  vivant”  et  est  rempli  d’une  signification  “sacrée.” 

C’est  ce  qu’on  appelle: 

a)  la  sorcellerie 

b)  la  magie 

c)  la  folie 

d)  l’animisme 

48.  Socialisation  veut  dire:  { 

a)  apprendre  comment  vivre  dans  une  société 

b)  apprendre  les  études  sociales 

c)  pratiquer  les  croyances  d’un  parti  politique 

d)  pratiquer  les  rites  et  cérémonies  d’une  religion 

49.  Quelle  est  la  population  totale  des  Aborigènes? 

a)  150  000 

b)  4 000  000 

c)  15  000  000 

d)  25  000  000 

50.  Quel  est  le  pourcentage  d’Aborigènes  en  Australie? 

a)  1% 

b)  20% 

C)  50%  ( 

d)  90% 
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CORRIGÉ 


Les  Aborigènes,  pages  6 - 9 


1.  V 

2.  V 

3.  V 

4.  F 

5.  V 

6.  F 


7.  F 

8.  V 

9.  F 

10.  V 

11.  V 

12.  V 


Les  Aborigènes,  pages  10  - 13 

1.  bâton  à fouiller  la  terre 

2.  70%  à 80% 

3.  larves  - ignames  - fourmis  - etc. 

4.  javelot  - boomerang  - massue 

5.  les  fourmis  à miel  - l’écorce  de  l’eucalyptus 

6.  émeu  - wallabie  - kangourous  - etc. 

7.  les  font  cuire  sous  la  braise 

8.  il  s’enduit  de  boue 

9.  goanna  - varan 

Définitions: 

1.  h 6.  n 

2.  g 7.  m 

3.  a 8.  o 

4.  j 9.  1 

5.  e 10.  k 


11.  b 

12.  c 

13.  d 

14.  i 

15.  f 
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1.  V 

11.  F 

21.  V 

31.  V 

2.  F 

12.  F 

22.  F 

32.  V 

3.  F 

13.  V 

23.  V 

33.  V 

4.  V 

14.  V 

24.  F 

34.  F 

5.  F 

15.  V 

25.  V 

35.  V 

6.  V 

16.  V 

26.  V 

36.  F 

7.  V 

17.  F 

27.  V 

37.  V 

8.  V 

18.  V 

28.  V 

38.  F 

9.  V 

19.  V 

29.  F 

10.  F 

20.  V 

30.  V 

39.  b 

43.  c 

47.  d 

40.  c 

44.  a 

48.  a 

41.  e 

45.  c 

49.  a 

42.  a 

46.  a 

50.  a 
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Appendice  IV  : Évaluation  de  l’unité 


ÉVALUATION  DE  L'UNITÉ 


Titre  de  l'unité: 


Encercler  un  numéro  à droite  l=insuffisant 


5=excellent 


L'unité  couvre  les  objectifs  de 
valeur  et  de  connaissance. 

L'unité  développe  les  compétences 
de  recherche. 

L'unité  développe  les  habiletés 
de  participation. 

L'unité  permet  l'acquisition  et 
le  développement  du  langage. 

Le  format  et  les  directives  sont 
claires  et  faciles  à suivre. 

Les  activités  suggérées  sont 
variées  et  motivent  les  élèves. 

Le  temps  requis  pour  faire  l'unité 
est  approprié. 

Les  ressources  s'intégrent 

bien  au  thème  et  sont  intéressantes 


1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 


Les  ressources  sont  appropriées  au 
point  de  vue  langage. 

L'unité  est  appropriée  au  niveau 
d'élèves  de  7e  année  dans  les 
programmes  de  français. 

Les  suggestions  d'évaluation  sont 
suffisantes. 

L'unité  offre  un  équilibre  dans  les 
points  de  vue  présentés/elle  est  libre 
de  préjugés. 


1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 


Évaluation  globale  de  l'unité 


2 3 4 5 


Autres  commentaires: 


Veuillez  retourner  votre  évaluation  à:  Program  Development  Coordinator 

(French) 

Alberta  Education 
Language  Services  Branch 
Devonian  Building  - 2nd  Floor  West 
11160  Jasper  Avenue 
Edmonton,  Alberta  T5K  0L2 
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